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PREFACE. 



Le8 iVIandcllou sont une nation iorméepar id réuiiioa 
successive de plusieurs tribus d'origine toungouse qui 
habitaient au nord de la Corée, sur les bords du Sakh€t' 
lien oida ou Amour et de ses affluens; ainsi, dans îa 
jiartie orientale du pays que nous appelons ordinai- 
rement ia Grande Tariarie, Ces tribus avoient déjà 
forme antérieurement de vastes empires , dont le der- 
nier , celui â^Aisin ou de Kin, occupoit une grande partie 
de ia Tartane et les provînccis septentrionales de la 
Chine. H fut détruit, en 123 4 , par les Mongols, sous 
OgodUn khan , successeur de Tchinghiz, Le nom de 
la nation qui avoit fondé Tempire ^Aisin éUÀiDjourdje, 
ou, comme les Chinois prononcent, iche 

ou Niu dje. Après ia chute de leur puissance, les tribus 
Djourdje rentrèrent dans leur ancien pays, et y vécu- 
rent tranquilles sons la domination mongole : elles 
étoient gouvernées par un grand nombre de petits chefs, 
plus 011 moins îndépendans de leurs vainqueurs. Un 
de ces chefs fut Aisin Gioro, qui, d*après un calcul 
approximatif qu'on peut établir avec le peu de tradi- 
tions conservées parmi les Mandchou , vivoit dans la 
dernière moitié du xiii*" ou au commencement du xiv^ 

siècle. Les ^"t^ f^'Ù^ khala, en chinois, ^ H 

San sing, ou les trois familles, qui habitoient sur les 
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bords du Soùnggari, au-dessus de son confluent avec 

le Sakhalien oula, le choisirent pour leur prince \ plu- 
sieurs autres tribus se soumirent à lui ; et ii donna à 
la nouvelle nation qui venoit de se former sous son 

autorité, ie nom de Man tcheou, où plutôt 

vSb^^^ Mandchou. On ne oonnofit pas la' signification 

de ce nom. D'après les caractères chinois, il signifie. 
vtnefnravinee bien pm/g^lée, et ii est probablement d*ori-- 
gine chinoise , car les hordes de la Tartane aimoient 
autrefois à adopter des titres et des dénominations qui 
leur venoient de ia Ciiine» ce pays ayant toujours été 
pour eux le si^ de la culture. Les Tubétains trans- 

crivent ce nom par^-J Mandjhou, et quelques sa- 



vans ont pensé qu*il pouvoît être d*origine tuhétaine ; 
cependant, comme ii n existe aucune preuve historique 
de cette assertion, et comme ii est peu vraisembkble 
que le bouddhisme ait été porté dans la Tartarîe orien* 
taie dès le temps d Aism Gioro, ii faut attendre d'autres 
preuves avant d'adopter cette opinion, qui, jusqu'à 
présent, n*aVien de plausible. 

Nous savons très-peu de chose sur ks evénemens 
et les vicissitudes de la nation des Mandchou, jusque 
vers la fin du xvi^ siècle. Ce ne fut qu'en 1583 qu'elle 
prit un agrandissement considerabie , et se iivra bientôt 
à des entreprises guerrières qui finirrat par k conquête 
de la Chine et de toute la Tartarîe. Les tribus Man* 
dciiou qui , à cette époque, s'étoient réunies en nation , 
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PREFACE. IX 

portent actiMBemenI le nom de |A Fe Mon* 

{lekim,<mMandehôU€tnciem; tandis queies tribus qui se 

joigiiirentposténeurement àeux, ou qui furent soumises 

plus tard , sont connues sous la dénomination de pr ^ ^H , 

y T^r Itche Mandchou, c'est-à-dire , Mandchou nou- 
veaux. Ces derniers, qui ne sont pas entrés en Chine, 
babitent principalement dans le district ^e la virie de 

^ ft^^ ^ v>^t^tA^ f^ Ù .^ khaUu khoton ou des 
trois pE^ttesXie district commence aux bords du Moyen, 
à plus de 2Q0 /i à Fest de la viile de ^0*" Al- 
UkoukmL, ou AUthoukha; ii s'étend à plus de loo lù 

La ville fut bâtie sous Khang hi, en 1715, et n'est 
pas indiquée sur nos cartes. Lie Ma^en est un aiHueut 
de droite du Soynggari aula. 

Les Mandchou, avant de devenir conquérans, étoient 
un peuple chasseur ; ils n avoient nulic culture littéraire ; 
et si leurs ancêtres , les Djourdje,' en ont eu. une, 
ib TaToient absolument perdue avec la domination de 
la Chine septentrionale. Les premiers empereurs de la 
dynastie mandchou , avant d'avoir soumis le Làoo toung, 
se servoient de la langue mongole dans leur correspon-. 
dance diplomatique. Ce ne fut quen 1599 que l'em- 
pereur Thai tsou, voulant donner une écriture à son 
peuple , chargea Erdem baksi et Gagai dchargauisi 
d'en former une d'après celle des Mongols. Ceux-ci ioni 
usage depuis iong-t( mps d'un alphabet dérivé de celui 
desOuIgours, peuplade turque de TAsie centrale, qui 
avoit été civilisée de bonne heure ; elle employoit 
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X PRÉFACE. 

une éaitare formée d'après ceilç des Syriens, que vrai- 
semblament des prêtres nestoriéns leur avoient portée. 

L écriture des Mandchou fut bientôt arrivée à sa per- 
fection actuelle; et depub la conquête qu'ils firent,^ 
en 1644, de la Chine, leur littérature s'est enrichie' 
d'un grand nombre d'ouvrages , consistant pour ia plu- 
part en traductions de livres chinois. Ces traductions 
donnent une certaine facilité pour Fintdligence des 
textes originaux ; et c'est principalement sous ce point 
de vue que les missionnaires catholiques qui ont ré* 
sîdé àPeking , se sont occupés d'apprendre le mandchou i 
et de composer des livrés élémentaires pour l'étude de 
cette langue. 

Le P. Amiot envoya en Europe sa traduction du 
dictionnaire alphabétique mandchou-chinois , intitule 
^^ja^ ^ ^ i g) iy S i t t y Mandchou isabotMa 
hitkJie ^ ainsi qu'un extrait français de la grammaire 
de iaméme langue, composée en iatiu par le P. Ger- 
billon , et insérée dans le recueil de Thevenot. M. Lan- 
glcs lut chargé de Tédition de ces deux ouvrages , 
dont le dernier fut insère dans le XIP volume des Mé^ 
moires concemani les Chmais, et le premier publié à 
part en trois volumes (71-4" . 

On avoit donc en Europe une grammaire et un 
lexique de ia langue mandchou ; mais on manquoit 
de textes dans cet idiome , indispcnsahlement néces- 
saires pour se livrer avec fruit à son étude. Cette con- 
sidération m'a déterminé à bire parottre une Chres- 
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tomatliie. J'y ai inséré des morceaux de diiFéreus 
Styles I et j'ai jomt à ia plupart des traductions fran- 
çaises. Chi trouyera pent-étrè ^ae ma Téïrsîon du LM>re 
des récompenses et des peines diffère en plusieurs 
points de cdie que M. Abei-Rémusat avoit faite sur 
le texte cbinoîs de cet éerit : ces diflfêrences viennent 
de ce que ia traduction mandchou n'est pas tout-à-fait 
confiMrme à fôiigiiial^ et contient quelques phrases de 
plus. 

J'ai laissé sans version deux des traités de morale 
de la secte de Tao szu^ intitulés Ldvre des récomr 
penses et deè bienfaits secrets, de Dzu toung giun, et 
le Mémoire sur l esprit du foyer, par Yu gouug, ainsi 
que Thistoire de ÏOrigine de l'Empire mongol et de , 
son premier fondateur Tchinghiz khm* Ces textes ser- 
viront à exercer les commençans , qui pourront se servir 
avec âruit de ia traduction partielle du dernier morceau 
^e par le P. HaiDa, et insérée dans le IX* volume de 
ï Histoire générale de la Chine. 

Paris, ce 1*' février 18i8. 

J. KLAPROm 
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MING HIAN DSÎ, 

OU 

COLLECTION 

DE PROVERBES ET DE MAXIMES, 

TRADUITS OU CHINOIS EN MANDCHOU. 
( Fatfe* i« texte, pag. 6 à «8. ) 



Le tilre de cette Collection de proverbes et de maximes est 
chinois, et signifie Recueil de Sages rr/i < La traduction man- 
dchou n'est pas aussi litte'rale que ia plupart de celles qui sont 
faites dans cette langue d'après des textes chinois, ordinairement 
reproduits avec une fidélité' trop rigoureuse et souvent nuisible 
à la clarté'. J'ai tâcbe d« rendre le mandchou aussi littendement 
^u'ii m'a été possible; je crains pourtant de n'avoir pas toujours 
réussi , attendu la diflSérence totale qui existe entre les constructions 
à» cette langue et celles du firaoçais. i 

■ " V 

I 

1. BoRNE-toi à faire îe bien, et n'en demande ni ia récom- 
pense ni l'équivalent. 

S* Étant utile aux hommes ( aux autres tu es utile à 
toi-même. 

3. Si tu es lie d'amitié avec d'autres, cette amitié se chan- 

gera à ia longue en respect. 

4. Si f homme est pauvre, îl a peu «Tesprit; si le cheval 

est mai^, son poil est long. 



1^6 ClIRESTOMATHIE 

5. St le cœur de l'homme est comme du fer^ les lois des 

juges sont comme Fendume. 

6. Procurer la paix est utile aux deux partis; fomenter 

la discorde leur est funeste. 

7. Louer et donner des élof^es produit du bonheur; dire 

des injures produit du malheur. 

8« Une maison qui amasse de bonnes actions doit certai- 
nement abonder en bonheur. 

9. Une maison qui amasse de mauvaises actions doit cer- 
' tainement abonder en malheur* 

10. Ne t'abandonne pas à ime vaine colère; le soleil se 

couche chaque jour à Foccicfent. 

11. Celui qui arrive quelque part avec de mauvaises in- 

tentions, en sort aussi bien vite. 
1 S. Lliomme ( intérieurement) tranquille ne parle pas ( hea»' 
coup ) ; Xvmi tranrjuilïe (<?7^ équilibre ) ne coule pas. 

13. Si tu es honoré^ ressouviens-toi de la honte; si tu es 

bien portant , ressouviens-toi des soufiîances. 

14. Quoiqu'un mouton rôti soit un mets délicat, il phîm 

difficilement à toutes les bouches.' 

15. £n pesant mûrement et à plusieurs reprises les cIioses> 

on évite les r^prets pour l'avenir. 

16. Le fils de l'empereur allant à l'école est ^1 à chaque 

enfant du peuple. 

1 7. Quoique le magistmt soit arrive aux plus hautes fonctions, 

il doit se conformer à toutes les lois. 

18. Receveur a son motif, perdre n'en a pas. 

19. Si l'on se conforme dans toutes choses à la vérité . le 

bonheur amassé s'accroîtra de soi-même. 

20. Celui qui , sans mérite j a obtenu des récompenses , n'est 

tranquille ni en dormant ni en mangeant. 
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91. Où il y a trop de richesses, les paroles sont altières; où 

il y a excès de force, il y a oppression dVratniî. 
22. A force de parier on se trompe ; à force de manger on 

fatigue son estomac. 
93. Au lieu de présenter da vin anx amis, il vaut mieux 

donner du m cuit à manger ( aux indigens ) trois 

fois par jour. 

24. H yau( mieux boire peu de vin, et savoir beaucoup de 
- choses. ' 

95« Les gens en procès n'en retireront nul profit. 

26. Celui qui est poli envers les autres a sûrement le droit 

de demander ( à son tour ). 
97. Un homme d'esprit qui veut s'instruire na pas honte 

d'apprendre de son inférieur. 

28. II faut habiter ( à côLé ) d un bon voisin, et avoir dei 

relations avec un bon ami. 

29. Celui qui est soumis au ciel se conserve; cdui qui se 

révolte contre le ciel se perd* 

30. L'homme meurt pour ses richesses , f oiseau crève à force 

de manger. 

31. Si tu reçois un boeuf de quelqu'un, rends4ui un chevaL 
39. £K tu es constant et grave» tu teconserveras toujours \ A tu 

es rusé et menteur, tu seras toujours dans la misère. 
33» Parmi trois personnes qui marclient ensemble , il y en 
a sûrement une qui peut être ton maître. 

34. Si l'homme ne s'mqnièle pas de ce qui est loin, le 

malheur est nécessairement près de lui. 

35. Pour celui dont 1 esprit n'est pas obscurci, toutes les 

lois sont claires. 

36. Si tu donnes des aumônes dans la dartë , la récompense 

t^arrivera dans l'ohscinîtë. 



1^8 CURËSTOMATlilE 

97. Les parole» que l'boonne se 4it à lui-oiémef k ciel ks 
entend comme le tonnerre. 

38. Les choses caciiees dans les replis du ceeur, les espnb 

les voient comme des éclairs. 
$9» Soi» aûr que les mensonges et be mes daiis ton iotérieor 

sont sus devance per les esprits. 

40. L'homme qui vient d*un lieu éloigne est mëpribd ; une 

chose qui vient d un iieu éloigné est estimée. 

41. On pent avoir de la compassion pour TasBassin; mais 

par égard pour la.nison et la justice» il ne fiiut pas 
lui pardonner. 

42. Les désirs de l'homme peuvent être conlnihés, mais il 

fiiut se sovsnettie aux lois du ciel, 
4S. Par-tout il y a de Tor jaune dans le monde, mais les 

gens à barhi et à cheveux blancs y sont rares. 

44. Ne dis pas que ior jaune soit une chose précieuse; 

tnmquiiiitë et gaieté j si l'on en jouit, sont d'un pris 
plus haut. 

45. Ne te mets pas en colère pour trois pouces ( pour peu 

tie chose ); une jeune téte ne tarde pas à blanchir. 

46. Cent ans se enccèdent et4wssent; pendant qu'on tourne 

fa téte, tdutesies affiûres tombent ékm le nësnt. 

47. Le bœuf qui traîne la diarrue n*a ni repos ni foin ; mais 

la souris du grenier a toujours du blé en abondance. 

48. Tous les événcmens sont déterminés d'avance, de toute 

ëterUité; pourquoi donc mener une vie enmte, et ss 
donner beaucoup de peines pour rien ? 

49. Lie-toi avec des amis vertueux, et abandonne les amis 

frivdies. 

60. Tlohe tottjouis de vaincre tes propie» deaiis, et dbsenre 
respectueusement les lois et les coutumes. 
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51. LesboiiiiiHf dont fane eft gnndeatbd^ 

tranquilles et contens ; mais les gens qui ont lame 

petite sont toujours mécontens et tristes. 
6S« En exuninant uneaffiope, tn reoomiottnis m points forts 

et ses points fbibles ( son long et son ecmH ); h figure 

«fun homme te ùàt connoitre ce qu'il a de bon et de 

mauvais ( son bon et son mauvais ). 
53. Si le anur est iunitain^ ia manche des affiûres est aiv6- 

tëe; si les iioids sont hants^ ie ooomnt de feau est 

eaclitf* 

Leau profonde coule lentement j les gens honorables 
parlent et ordonnent avec douceur* 
55« Le dragon et le tigre obéissent à un eiprit élevtf; les 
génies et les dânons révèrent ie vertueux et le grave. 

56» L'homme âgé peut juger du passé et du présent; quand 
une chose est bonne, son phx va tonjouis en aug- 
mentant* 

67. Quand ta es <bns l'âge màr y ne compte pas sur tes forces; 

quand lu es sur ton déclin, mets ies heures à profit, 
58. Lies branches du theng-khoua ( plante nommée en 
. ekitwiê ÛÈOÈg lo , et qui ressetMe mt houblon ) 

croissent en g rimpant sur l'aiiiTe ; l'arbre tombe et les 

branches du theng-khoua meurent avec hn, 
$9. Lorsque ie mandarin est devenu gros^ il se fane comme 

une fleur; celui qui a peidu son crédit est méprisé 

même par ses esclaves. 

60. L'homme auquel la fortune est fevorable se fiiit craindre 

par les démo'is j mais si son temps est passé , les 
démons viennent l'attaquer à leur tour. 

61. Si nous tenons à un pied de terre , pourquoi les hommes 

se donneroient*3s de la peine pour nous? 

N 4 
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65. L'homme n'est pas faemneqz pendant mifie ioars; ipiand 

la fleur est cueiflie , sa couleur rouge se &ne* 

63. L'homme qui pendant dix ans jouit d'un destin fort ( Ji^* 

vorable ), n'est troublé ai par les génies ni par les 
démons* 

64. S'il se trouve dans la cuisine des restes de mets, fl y 

a dans la rue des hommes afTamës. 

66. Celui qui cède aux homme& n est pas dénué de hoa sens, 

car il en tire {dus tard son profit. 

66. Qtticon«]ne na qu une capacité médiocre^ ne sem jamab 

un bomme par&it; celui qui ne se courrouce jamais , 
n'aura jamais de bravoure. 

67. Si la route est longue, on connoH la force du chevaif 

une longue suite de |onra bit oonnottie ie coeur de 
fhomme. 

68. Ayez toujours devant !es yeux îe cœur des sages, et 

songez sans cesse aux entreprises des braves. 

69. Les fieux inaccessibles' au vol de foie sauvage ne le 

sont pus à rhomme qui cherche ies richesses et ht 

gloire. 

70. Si j'ai -le cœur comme les trois grands fleuves (l), ies 

honimes n'ont pas un cœnr qui resMmMe aux quatre 
mers. 

71. Si tu as de f argent emploie-le ^ car après la mort tout 

tombe dans le néant. 

72. lie compatissant ne sera jamais riche, et le nche jamais 

compatissanL 



(i) Les tron grtadca mières de la Chine sont le Kùuig, le 
% ifoiwiHr Ao et le Umi. 
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7jl« L'homme pwfiiît et mpéiim ne connott que h justice; 

les petites ames ne oonnoissent que le gain. 
74. Pour le pauvre il est dif&cile de ne pas être mécontent | 

pour le liche ii est facile de ne pas être oi|;aeiiieiix. 
7$* Tout est prédestiné/ dit-on ^ pour' les cent ans ( 

censtiiËient l'âge de f Homme ); presque rien ne se 

fait d'après la volonté de Iliomme. 

76. Si dans sa maison on témoigne du respect à son père 

-et à sa mère j pourquoi aller an loin pour brûler des 
parfums ( dans les temples ) ? 

77. Si une maison est unie , elle peut être pauvre et ce- 

pendant heureuse; pourquoi posséder des richesses 
injustement acquises ? 

78. Répare, pendant un temps dan* et sec, le tuyau qui 

coiuîuit Fcau hf)is de la luaison , pour qu'il suit en 
bon état quand ii pieut à verse. 

70. DansuM famille pavvre (p^te froide )naît uufils hono- 
rable f d'une maiion sans édat sortent des koung 
( comtes ) et des khing ( ministres d état ). 

SO. Dans le principe^ ii n y a pas de germe pour un général 
Ott povr un ministre; Ihonnéte homme le devient par 
ses^ propret expioils. 

91» Cdittt qui veut marcher sm* les traces de Gmlucios, 
doit être pur au moins pendant un jour. 

Parmi trois mille disciples, ii ne se trouve que soixante* 

♦ 

douze sages. 

S3. Si tu veux être homme, ne cherche pas le repos ; qui 

clierche le repos n'est pas homme. 
84. Quand ie gouvernement est juste , le cœur du ciel est 

bienveillant; si le mandarin est pw, le peuple est 

content et tranquille. 



I 
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Quand f épouse est 8a|^ , h mari a peu db tufets de 
piaiiites; ^uand ie fib est rempli de piété fiiîale^ le 
cœur da père est tranquille. 

86. Les nuages blancs passent sans s'arrêter; le ciel daîr 

reste toujoiin à sa {daee» 

87. Le bonheur ne nous anire pasj parce que nous nous 

plaignons des malheurs de la yîe, 
Sd. Ayez de l'argent^ et tout le monde comprendra vos pa- 
roles i soyez sans ai^gent, et personne n'entendra ce 
que TOUS dites. 

•89. La ccdère ressemble au feu 6»m une heure de vent; die 

brûle les habits destinés pour le temps d hiver. 

90. La vie de i'homme ne dure pas cent ans , mais il porte 

dans son intérieur le malheur de mille ans. 

91. Celui qui; en arrivant, dit, « Cela n'est pas ainsi , • est 

certainement un iioinme qui aime la dispute. 

92. Si tu fais de bonnes ceuvres, ta rétribution sera bonne; 

si tu en^&is de mauvaises, te rétribution sera man- 
vaise. 

93. Cette rétribution vient \ lté ou lenlcmtnt j mais le bonheur 

ou le malheur arrive «ans rémission. 

94. La plante refleurira un jour; l'homme ne peut rajeunir. 
95* Quand Fhomme ne pense pas à fiure du mal au tigre, le 

tigre pense à faire du mal à l'homme. 

96. £ji s'enton^tdans les montagnes, il est facile de prendre 

un t%re; mais H est difficile d'ouvrir la boudie pour 
demander quelque chose aux autres. 

97. Un sujet fidèle ne craint pas la mort ( pour son prince ) , 

celui qui craint la mort n'est pas un sujet fidèle. 

98. Quand les affîdres qu'on r^gardoit comme ^trémement 

graves sont passées , fl n'en reste que le néanU 
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, Tolu les piojets ijue nous <mvoiis dans notre lein 
daroent tons être renfermés dans ie silsiice. 

100. Quand on se trouve sous la ]iartie saillante d'un toit 

lias, oomment se défendre de l>aisser la téte? 

101. Quand une maison devient pauvre, on reoonnott ie 

fib respectueux; quand il y a des troubles dans Tem- 
pii e , on reconnoît le sujet fidèle. 

102. Tous ceux qu'on rencontre sur ies chemins sont des 

Hens de villages diâereni. 

103. L'homme parfait qui se trouve dans la misère , perd 

son habileté; f homme pervers nest puissant que 
quand le sort lui est favorahie« 

104. Quand le sort est heureux et le cœur i»on , ob est riche 

et honofë jusqu'à la vieillesse. 
105* Quand fe sort est lieureux> et que fe oosur n*est pas 
bon, ia vie est courte et ion meurt à moitié de. sa 
carrière. - • 

106. Quand ni feflort ni le coeur ne SQtat bons, on est pauvre 

et nûsàrable jusqul^ sa vieîiïesse. 

107. li y a des gens âgés dont Fesprit est resté en arrière; 

ii y a des gens, pauvres dent hi marche nest^ ceiie 
dun pauvre. 

108. Depuis Tantiquité jusqu'à nos jours, chacun a rencontré 

l'heure de la mort , si k peuple n'a pas de fidélité , 
il ne prospère pas. 

109. Ceiaîi{ui agit toujours bien envers les autres, ie malheur 

ne s'i^proche pas de lui. 

110. Celui qui lit tes saints livres de Confiidus oofuiott cer* 

tainement la bienséance de Tcheou-koung. 

111. L'homme parfait est respectueux et ny perd pas; celui 

qui est respectueux envers lesauties a de la bienséance. 
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lis. Celui qui est trop sooinb à «m maftre en aunt honte; 
celui qui eit trop bon pour ses unis les âoigneia de 

lui. 

113. Autant le cici sefiorce de nourrir l'homme » autant 

f homme manque de force pour être vecoonoiasBnt 
enyen le ciel. 

114. Ne nicUez pas dtaix selles sur ua cheval j uu sujet fidèle 

ne peut servir deux maîtres. 
116. Ressouviens-toi toujours des serviteurs aâes , et ne pense 
pas au fils indigne. 

116. Le ciel est obscur ou clair pendant ie jour ou pendant 

la nuit; ie l>onheur et ie malheur arrivent à l'homme 
le matin ou le soir. - ' ^ 

117. L'homme pai&it amasse le bonheur en eierçant le 

pouvoir ; une ame petite se sert du pouvoir pour 
opprimer ies hommes. 

118. La principale chose, pour un homme, est de con- 

noitre la bienséance et k musique; .pour un aibre, 
le plus important est de pousser des fenifies et des 
branches. 

119. Pour le cheval , c'est un avantage qu'on lui ôte la bride ; 

le chien n a pour récompense que l'herbe mouiDée. 
ISO. Pour cehii dont le lemps est passé » for faune perd sa 

couleur j pour celui dont ie temps est venu, ie fer 
même a de l'éclat. 

121. Ne va pas avec celui qui craint d'être reconnu; si tu 

desires qu'on t'estime, étudie avec zèle. 

122. Le mont That chan (l) ne repousse pas ie moindre 



(0 |2| 2M cAm est une montagne fort élevée , ^êbm b pro- 
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grain de poussière; en rassembhnt ce qui est pcùt , 
on parvient à former ce qui est haut et grand. 
123. Pour ceiuî qui dit, « Je ne crains pas Teau^ » les 
▼agues que le T«iit excite ne sont qu'une ^cume 
blanche. 

1S4. Que ie pauvre habite sur la place publique, personne 
ne ie demandera j mais ie riciie liabiterait-ii dons la 
profondeur des montagnes « il y troinreiait des pa- 
rens et des alliés. 

125. Dans l'ori^ne, ïe cœur de i'hommc est bonj dans la 
yiciJIesse, ii est fermé au repentir. 

1S6. Si tu as un cheval bianc avec un hamob rouge , ceux 
, qui ne sont pas tes parens seront dbl%À de le de- 
venir. 

187* Un beau cheval meurt ^ et i'or jaune disparoîty alorr 
les païens sont derechef comme ies piemters venus 
qu'on rencontre dans la rue. 

128. Au temps de la nouvelle verdure , la terre en est cou- 
verte ; quand ie temps de bonheur est arrivé, ( on 
dit ) pourquoi rechercher d'anciens amis ? 

129* Expose ta vie pour parvenir à h vérité , et ne te four- 
voie pas pour de for faune. 

130. On connoît le cœur quand il s'agit d'argent entre amis; 

difficilement on entend le son de l'eau quand elle 
coule fTune haute montagne. 

131. Si ttt ne fins rien pour ton profit qui puisse fiûre honte 

à ton cœur, le malheur et iiniortune ne viendront 
pas d'eux-mêmes t'attaquer. 



vince de Chan toung. Ce^i t uue de celles sar icsqucilea les auciens empereurs 
offroient dfis sacrifices une lois par an. 
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139. Si flioinM cheidie à finre périr no autre, !e dd ne • 
le permet pas ; si le de! rent pcfdre un homme , 
ceiui-ci peut-il éviter son sort ? 

131. On voit beaucoup de maisons pauvres devenir riches, 
• et beaucoup de maisons qui ont été riches redevenir 
psttwes» 

134. Quand li ne nous reste que trois pouces de vie, nous 
avons encore miiie affîûres; un beau matin toutes 
ces affiûres s'évanouissent. 

136. L'homme voh le gain et ne voit pas ie danger ; le 
poisson voit 1 amorce et ne voit pas l'hameçon. 

136. Beaucoup de bouches , seulement pour montrer leur 

force-, f'duvrent pour dire non, et provoquent des 
hnprëcations et des haiiies. 

137. Celui qui est natureliement droit et juste n'a pas le 

cœur pervers : pourquoi demanderoit-ii s'il sera ré- 
compensé par ie ciel? 
ISS. Le t%re furieux ne dort pas an mifieu du chemhi, et 
ie dragon enfermé trouve ie moment de monter au 
cid. 

139. Airivé au bord du prédpîoe , â est trop tard pour thner 

la bride et arrêter le cheval ; quand le nxme est 
arrivé au milieu du Ktang, on ne peut plus arrêter 
sa marche. 

140. Quand une maison a des biens et de i'opnience, die 

est fréquentée;, quand tu empruntes de iaigent» 
pense toujours à l'époque du remboursement. 

141. La cigale prévoit par un pressentiment que le vent 

froid souiBera; mais nui honune ne sait d'avance 
l'heure de sa mort. 
148. ,La montagne couverte de verdure est toofoUrs éda- 
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tmte ; l'eau claire ponrroît^ie jaoMis LiYer nos 
&ates(l)? 

143* Aujourd'hui pense continuellement aux jours passés^ 
et à l'heure présente ne regrette pas i heure passée. 

144. Quand le bien et ie mal seront parvenus an comble, 

ib auront chacun leur récompense : on la Yoit arriver 
tôt ou tard. 

145. Cest sous Tabsinthe que se cache le ling te ht (i), 

et c'est dans la boue que disparott le vase d'or. 

146. Ton cœur te dissuade de &îre une chose honteuse , 

car dans les anciens temps, et de nos jours, à qui 
a-t-on paiflonné? 

147. Le soleil est déjà haut^ et les prêtres du icmpie sur la 

montagne ne se sont pas encore levés; chercher la 
gloire et le profit ne vaut donc pas mieux que de 
rester en repos. 
148* Si tu as le cœur conompu, ne passe pas les eaux des 
Trois Rivières ; car les hommes suivent insensible- 
ment les niées du siècle (3). 

149. La vie de Thomme ne dure pas même soixante-dix ans ; 

que le temps soit beau ou mauvais^ les heures ne se 
ressemblent pas. 

150. Les vagues du grand KUmg une fois passées ne re- 



( 1 ) Ourou waha signifie proprement ou» et non , pois dtsjpufe , discustion, 

et ici , Jaute, péché. 

(f) ^^^^.Liny tchi «it «ne eipèce d'agaric an^oal iea Chinoia ac- 
caidant dei ^ertna fumatwdlaa. 



(a) Cette acmtenee paiott tignifier qu'il ne faut pas voyager avec an 
coarompa, paiva qu'on donne cox antrea nn exemple qn'ila ne aent qne 
trop difpaaA à anrvre. ^ 
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viennent pas ; rfaomme vieux peut-il redevenir jenne? 
151. La grande règle est d'exhorter les hommes sur trois 

points : de s'abstenir du vin , de s'éloigner de la vo- 
lupté, et de ne pas hasarder de l'argent au jçu. 
162. Le vin &it parier beaucoup, et Ton se trompe dans ses 
paroles; ce n'est que par les richesses qu on parvient 
à corrompre la justice et à désunir les parens. 

153. Si tu as des ailaires^ ne consulte que des gens probes 

et inteiiigens ; soit que tu en aies ou que tu n'en 
aies pas , ne prête pas Toreille aux discours des petits 
esprits. 

154. Celui qui a une femme sage ne s'attriste point de ce 

que sa maison n'est pas riche; quand les enfans sont 
respectueux» pourquoi le père ^emporteioit4i contre 
eux? 

155. Si ton cœur est bon, i! te naîtra un bon fils; si ledestin 

t'£st ûivorabie, as^tu besoin de l'héritage de tes an- 
cêtres? 

156. Si Ton s'empare des champs et des terres d'autrui , et 

si on le frustre de son argent , on ne sera point 
heureux , riche et estimé pendant de longues années. 
167. Ne dis pas que ia récompense de tes actions ne soit 
pas manifeste à tes yeux ; elle arrivera évidemment 
à tes enfans ou à tes petits-enfans. 

158. iioire mille coupes de vin avec un véritable ami est 

peu ; la moitié d'un mot est de trop, si tu as à Êiire 
à quelqu'un dont les paroles ne sont pas conformes 
aux pensées. 

159. Quand tes liabits seront déciiirés, tu auras peu d'amis; 

quand on connoit beaucoup de monde , on a aussi 
beaucoup de disputes. 

» < 
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160. VbeAe oiint ia gviee Uanclie^ la fgdée bhiiehe mint 

le soIeH; 81 rhomnie est méchant , il aera affl%ë par 

un autre méchant. 

161. Quand k lune a passé le quinzième ( du nuns ), efle 

a peu <féciat at de darté; quand fiiomme est aimé 
à un certain âge , ses aiyres vont tranquiflement. 

162. Une bonne parole ressemble à la chaleur pendant trois 

hivers; une mauvaise pitrole blesse l'homme conune 
six mois de froid. 
163* t}e hautes montagnes dans un temps de ploie et de ia 

fumée i>ur ia aexge , c'est facile à voir, mais diliicile 
à faire (l). 

Des plantes et des aihres dont on ne sait pas même 
le nom poussent tous les ans s f homme scioit*i{ 

pauvre pendant toute sa vie? 

165. Si tu ne fais rien pour le profit des autres , toutes les 

prières que tu récitems devant Foe ( Bouddha ) 
seront vaines. 

1 66 . Jeune homme, ne ris pas du vieffliaid à ehéveux blancs ; 

combien de jours la âeur épanouie reste-t-elie rouge ? 



(1) Cette sentence n'oifre ancon sens raisonnable. L'original chinois pré- 



sente cependant les mêmes idées : 




* 



O 
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107» . Certainement celui qui agit en perturbateur et en per- 
vers, sera toujours dans la misère -, pour les pertur- 
LateuTB et les penrers, il ny a pas de pardon dans 
le cieL 

168. Celui qui obtient des richesses et des honneurs par des 

troubles et la perversité^ nest dans le monde qu'un 
misérable , (pli leqpire da veot. 

169. Un sujet fidèle ne sert pas deux princes ; une femme 

vertucuiic ne prend pas un ^.ecoad mari. 

170. L'homme mécliant ne chérche qu'à tromper, parce que 

son esprit et son oœor sont rnnuirais; llionune parfidt 
est droit et juste, parce qu'à a confiance dans le 
ciel. 

171. Pour un mot, mille onces d'or sont trop peu^ en 

pénétrant ie* sens de ce livre et le comprenant, on 
deviendra prâerable aux, autres. 

172. Quoiqu'on soit petit de corps » > si • f on pénètre le sens 

de ce livre , on sera utile à l'empire si Thomme 
d'une haute ta^ a grandi dans l'ignoiance, à quoi 
est-ii bon ? 

173. L'homme pervers trompé odui qui n'est pas rusé; 

rhomme (jui n'est pas rusé a soin de l'ig^norant. 
1 74 • L'homme pervers sera transformé ( dans l'autre monde ), 
en âne, et o^ qui n'a pas été rusé le montèn. 
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TRAITE 



RECOMPENSES £T DES PEINES, 

DE THAÏ-CHANG (t). 
( r«fM fe tiKie, pif. tt à M. ) 



Thaï -CHANG (2) dit : Le bonheur et ie malheur u'ont 
pis de porte ; c est i homme lui-mâme qui les cherche. La 
vâributioii du hicn ci da ml est comme f ombre qui eah 
le corps ; c'est pourquoi il y a dans le del et sur la terre des 

esprits qui recherchent îes péchés , estiment ïa légèreté et la 
gmYtté des Ikutes de i'honuue» et fixent son sort, âi k durée 



(t) L'anUor 4/B f original diinois de ce trailé n'est pas bien connu ; on 
f«tlnb«« communément à ^ll^ ^ IFan;^MBn^^ qu'on dit avoir vécu sous fa 
iynaatte de Som$ ( de SSO jniqu'eik tsta ). Xignere le nom dn tra- 

(s) TMtehang on U trMM eat le thre bonorif^e de Zoo Uu, fon- 
diteiir on platAt reataontenr de h aecte dea Tao s»ug il viroit dana-Ie 
VI* tiède étant notre ère , et fat cootempofajn de Confîiciiii. Le coinnieii- 
laiM diinoie dn Tmdé des n fe an y om et «tdeiptâMê dit: 



^ ;^ >Si 




« 7Aai cAan^ est la dë'nominetion par laqaeDe on désigne rbomme lé 
« pfas v^nUe df b icet» dea 21io. » 

O a 



212 CHRBSTOMATHIE 

de sa vie est diminuée, iï ton^hc dans la pauvreté; il ren- 
contre par-tout iintortune et la misère ; il est haï de tout \e 
mondes les supplices et les calamités le pouisuhrent; la fé- 
licite le iîiit; les étoiles malfaisantes lui caiisent.de la peine; 
et quand sa destinée est achevée, il meurt. 

11 y a également les génies des San thai(^l) et les princes 
esprits du Boisseau du Nord placés au-dessus de ia téte 
de f homme ; ils marquent exactement ses crimes, et d'après 
ceh déterminent la durée de sa vie, 

li y a encore les esprits appelés San-chi (3), qui séjour- 
nent dans le corps de l'homme, duupie jour du singe blanc (4), 
ib montent au ciel et racontent les dâits et les péchés de 
fhomme« Le dernier jour du mois> ï esprit du foyer (5) fait 



— nom dimoif tfime contt^Klion s die eom- 



prend Ici ëtoiles i| A, y et | de b gnade-oiine. 

(2) 3^^^ theou ou le boiueau du nord est également le 

cbÏDoit d*ane oonsfdktion q«t coiapreiid let étoUtê i&,y,J^^ty{eti| 
de la gnwde-oiine. 

(s) Les ^ Smt eAi en Ui tm$ imrpts lontdet esprits qui Iiabi* 
tent dans le «orps même de fbomme. 

^ 1^ ^ chinois, *etl le cinqittBte-MiptiènM four du 

cjde de loinnte* 

(5) En chinois, Jjj^ Tsao chùi on le génie du foyer est un des 

esprits auxquels on oflVe un des ou sza , c'est-à-dire, dc« cinq 

sacrifices domestiques aux lares et pt-natcs. I)'a]>i ( s ie L>i kt ou Livre des 
rites, on doit siirrifier, au printcmjis , a I;i porte de la maison hou; en 
e'u: , au foyer t^iuo , en automne, h It poit* extérieure men; en hiver, à 
ia galerie hong qui entoure la maiiioxi ; et au milieu de 1 anuee » au Ueou 
ou centre de la maison. 

Le titre iionun tique de ï esprit du fv^tr est pj Sxu- 
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la 'même chose. Chaque homme qui commet un p^hé, si 

c'en est un grand, douze années de sa vie (l) iui sont re- 
tranchés; sî c'en est un petit, cent jours (2) iui sont 
dtés (3). 

Ces péchés, gnmds et peths, sont au nombre de cent. . 

C^Iui qui desire vivre long temps doit îes éviter avant tout; 
s'il a de la raison, il y parviendra ^ s'il n'en a pas^ il ne reus- 
siia pas. 

n ne &ut pas marcher dans ie cbemra du mal , ni 

tromper dans ia maison de l'homme simple ; il faut accumuler 
'des vertus et amasser des mentes , avoir un cœur compa- 
tissant pour toutes les créatures ; il fiiut être sincère ^ pieux, 
bon ami et bon frère, se corriger soi-même et convertir le^ 
autres , avoir de la compassion pour fes orphelins et sou- 
tenir les veuves, honorer les vieillards et protéger les enfans; 
il ne faut pas même faire de mal aux vers^ aux fourmis, aux 
herbes et aux arbres; li faut compatir au malheur d autrui 
et se réfouir de son bonheur, être utile aux autres quand ib 
sont dans ie besoin et les sauver des périls , regarder leurs 

■"liii'ii- ■■ ir ■ ' • . 

ntilig tsao chÙLj, ou le génie du foyer gui règle ia destinée,' son nom de 
famille est Te hang , son surnom tan, et son nom d'hoimeur 

Jj^ - Tsu kouû. On le représente sous la formt d uae jolie femme; 
cela n'emplche paa' qv'îi ait une épouse nommée ^||p Kn^ ki, tt 
ÛK ûBu toi ont toutefl'Ia nom de ThM» et qu'on appcfle Bvsti iw 
MÙP 'demoiteUes ^ Kouei. 



(1) En chinois, kii en mandchou, ergouen ou période, 

(t) En cbiaois, ««mi»; en ntinMoii^ ion, nombre. 

(3) D'après le Sao chin àj , i esprit du foyer n'dte à l'homme qu'entre 
à trois cents jours pour les grands péchés , et entre un àdenzcontB ponrlcf 
petits. 

O 3 
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succès comme les siens propres, et considérer leurs pertes 
comme ies nenne»; ne pes dévoiler les imperfections du pro- 
dwmkf et M pis witer son pfopre métil» ; empéclier i« bmI 
et répandre le bien, donner beaucoup et se réserver peu; 
ne pas se fâcher pour tin allront reçu, et recevoir une grâce 
avec respect ; dispenser des bÉenfiats sans en demander la 
rëoonpeiise. ^ el donner sans en dpiouver de fisgrati s œh 
s'appeHe être vertueux. Un tel homme est honoré de tout le 
monde , protégé par ie ciel , suivi par le bonheur et la fë- 
ikité; ie mal s'âoigne de loi, ies génies et les miracles sont 
sa aauvegurde ; ce qu'il -eBUeimmd «achève avec tàïiHé, et 
il devient aiint et iminortel. 

• Ceux qui veulent devenir immortels du ciel doivent avoff 
lait treize cents bonnes actions; ceux qui veulent être tm- 
morUh de ia terré doivent en avoir fait trois cents (l). 
' 8e mouvoir dans ce qui n'est pas juste» el marcher le dos « 
tourné à fa raison; faire tout ie mal qu'on peut, en sui- 
vant ses mauvaises inclinations, et agir dune manière cruelle 
et mai&isante ; nuire en secret aux hommes doux et bons ; 
tronqMsr dandeatinenient son pnnce et sas parenei àtavoiv 
pas d égards pour les gens âgés ; se révolter contre ceux qu'on 
devroit servir; se plaire dans les vains mensonges et dans ia 
nise^ accuser faussement ies membres de sa &miiie; être 
firaiche , obstiné et sane pitié; agir d'après sa létu d'an» 
manière méchante et cmelle ; ne pas distinguer ce qui est 
louable ou blâmable ; confondre ce qui est devant et der- 

(i) Les TAian sian ou immortels du ciel ont ie poavoir de 

monter an ciel H de voier dans tes airs ; les ijj^ Ti sim oa ain- 
mortels de la fenv peaveift trrtler le eeon do ten^i, et frair dVnw vie 
ëternefie. 
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rilve (1); tMil» tnm wéfféM tm iofinaws, ^ppropiinr 

leurs mérites ; flatter les supérieurs poor enfreindre ies lois ; 
n'être pas recoimoissant des grâces obtenues; être implacabie 
cwr« ses «ratiBb; minier le peuple du cfd (S) au iieo 
de rcMiiBer ; tmablcr sm nim ie gtmwtmemmt et f eiii|iire; 
donner des vtompeiuet sans justice , et punir ceux qm ne 
l'ont pas mérité ; tuer ies hommes pour ravir leurs richesses j 
fidre lonber ies aume ponv s'emparer de ie«r place ; mettra 
à mort cem qui se soumettent, et rëdiH» à ia misèvr àee 
partêMS; chwKr fesfnslés, et imputer des erimes a«t hùm; 
opprimer les orphelins , et réduire les veuves à de tristes 
extrémités; transgresser ies lois pour acquérir de ia fonua»^ 
fidre pesior jwte peiv in^nsle, finfoele pomr jOÊte, et 
remfane grave ce qui est I^r ; redooiifor de fereor en voyant 

des executions; connoître le mal et ne pas le corriger; con- 
noUre le bien et ne pas ie pratiquer ; envelopper les autres 
iÊM Me propM crimes; mettre, par jalevaie, des obetaeies 
avK flcieneeset amt arts ; dire in/ostement dn nud dès-saints et 
des siiges, et opprimer ia raison et la vertu; tirer des flèches 
aux êtres qui voient, poursuivre ceux qui courent ; ûûre sortir 
ies insectes cadiés, et ^ftoonranter ies oiaesax perchés sur ies 
adbm; beiieiMr les trous qui serrent de gtte aux animaai; 
dâmire les nids , estropier les petits des oiseaux et easmr leurs 
aaa&i désirer la perte des autres > et détruire leur mérite 



(1) Cestrinlire, blesser les concenances. 

(a) En diÎBoit, ]^ ^ 3%âw wtàtg, U p«qpi« Ai «ni, le fCoM 
famiinii. I«e conuneataire ih : • Tons ies livMSicf qai niiwirnt diM «e 
• momiM «rat im cnbiui Ai ^ J:^ ehmg oa Owa mptème , et 
» c'est pour cette tmom qu'on Icf appelle le peuple ék M* • 

04 
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* eminent; faire souflfnr ies hommes pour son propre repo»; 
t diminuer le bien des autres pour augmenter ie sien ; échanger 
ce ifai eft'niaimiscoiitreoeqm est bon; né^jàgia iesaâhirés 
de i'dtat poor Ice sîeniice; s'anoger le» lad ri tt s d'motnii; 
cacher ce que quelqu'un a de bien, et fim ressortir ses 
défiatttts; divulguer ses secrets, et détruire sa propriété et ses 
licheaès; diipener Uê oê et la chair dea hommes leur 
nvir œ qa'ib aknenty et empêcher qson ne vienne à ieiur 
•eoonrs; foicer {evr voloiitd, les rendre hontem,. et dicr* 
cher à avoir ïe dessus; détruh-e ie Hé dans ie champ d'autrui; 
rompre des manages conclus; être oi^eilleux parce qu'un 
heofeuz hasard Tdu a procuré <|uel(|ttes richesses; n'éprauver 
nuHe honte quand on' a obtenu pardon ; recevonr des bien- 
faits et rejeter ses crimes sur d ruitres; faire tomiier ses mal- 
heurs sur d'autres et vendre ie mai ; vanter ce qui ne vaut 
riea; garder dans son scm un ooenr cruel ; abaiiser ce i]ue 
d'autres ont de grand, et cacher ses propres hnperfections f 
imposer par un (aux air de majesté; tourmenter ceux que, 
par un esprit de férocité, on a destinés à k mort; tailler et 
couper sans nécessité (2); tuisr et manger ce qui n'est pas 
permis par les rites ; jeter et penb« ies cinq espèces de grains; 
foire du mai aux êtres vivans ; détruire la maison d autrui ; 
s'emparer de ses biens et de ce qu'il a de précieux ; détourner 
Teau et mettre W feu pour porter la désolation dans ies lieux 
habités par le peu{de ; pervertir les lois pour détnuro le mé* 



(l) E[i cbinois, 1^ Ku ]eou, la chair ct les os, c'est-à-dire, 

lesmeriibres d'une nuiue famille, MiTOir , iepère etics fils , lei frères ainé et 

caiieu, ie mari tt la femme. 

{■î) Détruire ou couper inotiiement des étoffes ^ui anroient pu servit 
à habiiier des indigens. 



\ 
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' rile des hmniet; briier lesuflltiinlesetlesoiilibcfaiitniiy el 
reiiipéeher*de vaquer à ms tnirftiix; Tooioir exiler et eUfMr 

ceux qu'oii voit estimés et honorés; vouloir détruire et réduire 
à la misère ceux qu'on voit riches et opuieiis ; concevoir 
dm son oœnr des desin désoidoimës en voyant les héim 
femmes dViutrui; souliaiter k mort d'autrui pour le frustrer 
de ce qii oil lui doit; quand on n'obtient pas ce quoa desire, 
vomir des im{ffëcatioQS et livrer son coeur à la haine ; quand 
OD voh les pertes que les antres ëpnmvent^ les attribuer ans» 
aîl^ à ienrs prfchÀ; rire des infirmités natnreOes des antres; 

taire la vertu, la capacité et fa gloire d'autrui , quand on les 
connoit; donner des drogues malfaisantes aux hommes et leur 
mire par des sortilèges; répandre du poison pour fiûre mourir 
les aritres; se mettre en colère contre son instilnteur;*étre 
impertinent et obstiné envers son père et ses frères aînés ; 
s'emparer de quelque chose avec violence ; aimer la cruauté 
et le vol; s'enrichir par k rapine et le brigandage ; chercher 
à sâever par la ruse et le mensonge ; manquer dlmpartialtlé 
dans les récompenses qu oii accorde et les punitions cju on in- 
flige } s'abandonner sans même à ses aises et aux divertis- 
semens; traiter ses inférieurs avec sévérité et cruauté; im^ 
primer la terreur; murmurer contre h del; hair les hommes; 
laire des laipiécations contre le vent et dire des injures à 
la pluie ; susciter des accusations et des procès ; faire ctiass^ 
ses compagnons par des mensonges; prêter l'oreille au Ba- 
vardage de ses femmes et des concubines ; se révolter'contre 
ses père et mère ; en prenant le neuf, oublier le vieux ; avoir 
oui dans la bouche et non dans le cœur ; être avide pour 
s*emparer de richesses ; tromper ses supérieurs par d^s men- 
songes; fiûre courir de mauvais bruits et calomnier en ca* 
chette les bons ; faire passer les autres pour vicieux et se 
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iionMr|MBttrfwiHty i if ii iî o i l o i d Amcii |wnr jtrifiw in jmi i pi i 

Yoites ; tourner ie dos à ses proches parens et s'acpfMiyer for 
let pfctt flioigiiéf ^ rendre ie ciel et ia terre témoins des (4ii5 
Tiks peatéet, et Bonlrcr cjwwcnt mx esprits des sdioiis 
infiWMft; se Mpemir afirès a^oir fiit dbs largesses ; empnmter 
et ne pas rendre; chercher à faire des choses extraordmaires ; 
agir «Yec une extrême violence ; s'adonner mis mesure à k 
yrduflé et à 801 pssiioBS ; être iMÉnearaBciil mtwrnB it 
eHénanraiiMBt bon ; faim manger «w houMMS ét» dancas 
gâtes ; ensorceler le public par de fausses doctrines ; em- 
ployer un pîed trop court et de fausses mesures, un poîds 
trop léger et «a LoisBesu trop pelîfe^ mêler ie mensonge à ia 
fàité; TgflWfîiHr le prix de la sédu ct ion ; sdbfuguer les bons 
pour ies humilier ; tromper par des mensonges les hoiimies 
simples ; être avide , envieux et toujours mécontent ; 
des sesmens tenibies pour aawier tpgk^m ciiose ; s enîmr 
et ensuite exciter dn trouide; fomenter des haines et <Ies 
qnerefies entre les ea et k chair ; étmti iiomme , être sans 
droiture, et femme sans douceur et sans obéissance | netre 
jamais en paix avec sa femme ; être sans respect ponr son 
mari; aimer ia flatterie et foignefl; agir tonjonn av«e im 
eoBor ^ux ; ne pas donner un iyon exem|de à ses fiis et à 
ses lilies; manquer de respect envers ses oncles et ses tantes; 
agir cbdaigneusement et nonoiudaniment envers ceux qui ne 
sont pins (l); se révolter et être rdbefie eontre les oidres 
de l'empereur; finre des choses inutâes; avoir ie cœur double; 
se maudire soi-même et faire des imprécatigns contre ies 



(l) Manquer de respect aux défunts , et se dispenser de faire en leur 
. honneur ies cérémonies que ies rites prescrivent. 



Digitizeci by Google 



Mamdchoo* Xl^ 

Mtf«l;-lM!rpar!aléiit ecainerpaThilM Mler pimieiraB 

les puits et par-dessus ie foyer ; enjamber sur les alimens ou sur 
kt Iloitiilies; détruire les enfans et faire avcxter^ agir avec 
hnmÀmpé$ mécliinoftté el d'injustice; €feaater«t dniler kdieiw 
M0r de lune «tk dernier four ^ fin; pettsMrde» cri» 

et se mettre en colère le premier jour de la îune (l) ■ se mou- 
cher^ cracher ou &ire ses besoins , tourné du côté du nord ; 
cfaanteTi huikr nu pinunor dévMit ie foyer» mi efamer des 
Mous d'odeur à «m fea ; préparer des AMDS à M te 
fait avec de l'herlic f^^âtée (2); se \erer et marcher nu pendant 
la nuit ; ordonner des supplices dans les huit époques prin- 
dpeles de reimée (3); cncfaer contre les étoiles tombantes; 
Aoiiber du do%t f «r^tlHM aM que les trois dertës 
lestes (4) ; regarder fixément le scdeti et h lune $ mettre, 
dans les mois du printemps, le feu aux herbes pour aller à 
k chasse; proéiérer €ks injures et des imprécations, tourné du 
cM du nôrd ; tuer sans lusoii des tortses et fisyper ks 
setpeus* 

Quand on commet ces actions et d'autres semblables, 
ïeêpriL du Jo^er (5) les note suivant leur gravité ou leur 



. (2) Le texte chiDuis a bois aa iiea Shtrht» 
(s) LSi JM ««te, o« Irait priodpalea épôqMt» sont ici cMi^ 

«dstiMt. 

(4) Let -ff^ 3' ^ ioiMIV' t'*^ fWpICMttHMW/ aoBi le 

so!c3, U lime et fee tfloHes. 

(5) Cet esprit est appelé ici , dans Toriginal chinois, 

ming, ou réguiéUeur de la destinée f en maadcboQ , choua ni endoun^ 
Tesprit dn foyer. 
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lé^èaxvé, et retianché, en conaëqoopice de la durée de b 
vie, 6es périodes de douze ans ou de cent foiin* nombre 

( des aufiees de la vie ) assigné ( â l' homme ) étant épuisé, 
il meurt : si, après sa mort, il reste encore un excédant de 
ses erimes, les malheurs airivent à ses fib et à ses pedts-âs. 

Tous ceux qui s'emparent injustement du bien dautruî, 
sont punis dans leurs fils, dans leurs filles et dans les mem- 
bres de leur famille ; s'ils ne meurent pas , ou s'ils ne tombent 
pas dans ia paumtë, ils sont affligés par des malheurs causés 
par feauV le feu, les voleurs et les fripons; leurs meubles 
et leurs propriétés sont dispersés , et des ma&dies les tour- 
mentent. Ceux qui auront cooimis des péchés ( qui dérivént y 
de,ia bouche et de la langue, seront justement punis de la 
même manière* 

CSeux qui tuent des innocèns, ressemblent à des hommes 
armés qui se battent et se tuent entre eux ; ceux qui s'em- 
parent injustement des richesses d'autrui, peuvent être corn- 

I 

parés à qudqu'un cpii veut se guérir en mangeant de la viande 
empoisonnée, et sedésdtérer en buvant du vin empoisonné : 

à peine les a-t-il pris , que îa mort l'atteint aussitôt. 

Si le cceur projette une bonne action , quoiqu'elle ne soit 
pas encore mise à exécution , les bons esprits l'effectuent ; si 
le cosur projette une mauvaise action, quoiqu'elle ne soit pas 
^core consommée , les mauvais esprits la font accomplir. 
Si, après avoir fait de mauvaises actions, on se corrige et 
Ton se repent ; si l'on ne fait plus de mal et si f on agit tott- 
jours bien, on jouim plus tard du bonheur et du conten-» 
lement. Ceci s'appelle changer le malheur en bonheur. 

Aussi i homme de bien est bon dans ses paroles , bon dans 
son extérieur, et bon dans ses actions : s'il fait dans un jour 
trois bonnes œuvres, dans trois ans le cid fem certainement 
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descendre sur iui du bonheur. Les paroles du méchant sont 
mauvaises; son extérieur est mauvais et ses actions le sont 
aussi ; sll foit dbns un four trois mauvaises actions , le ciel , 

en trois ans , lui enverra cerlaincmcnt du malheur. 

Comment ne feroit-on pas tous ses eiïosXs {^paur se porter 
à la vertu )1 

Dans h vingt-quatrième année du êeeaurg du ciel (i), 

qui est celle du Urine jaunâtre (2), un jour heureux Je ia 
septième lune, respectueusement sculpté par FouyanUu, de 
la Êunifle impénale (3). 



(i) En cliiiiois» |^ Khiim loung , et en mandchon , AhkaS 
wtkhiekhi, 

(s) La seùsièm» aanée da cycle de sohcante est, en ehinmi » ^ 
1»' MM»; elle comipoiid à tiM de notre èfe. 



(S) A b fin itwn laemine éditioii de b Indnelion maddmi de ee 
tieild , qw est pcuMtre U premièret on lit : 

« Dans U douiièiM des années à» faix profond», qui eit oefle de ia stmH» 
» moite, en birer, on joor benrenx de ia onuène lunet reif ectueiiieMit 
* gnré. » 

CeatMire, mmu Jff^ Jjj^ .Khan g hi^ la cinqwuitièaie année du rfde 
dé ioiiMit», appelée en cUaoit ^ ^ Aoimi ieA«iw# oa 1S7S de notre 



r 
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TRAITÉ DE PAIX 

BNTRB 

LA CHINE ET LA RUSSIE (0. 

( Voyez le texte, pag. loi à iso. ) 



Par ordre de l'auguste empereur du royaume de Taï 
thsing (2), se réunirent, pour conclure un traité de paix et 
pour fixer les frontières, 

Tchahina , conseiller intime , président du tribunal des 
mandarins (3) , et assesseur du ministre de l'intérieur ; 

Tegoutf conseiller intime, président du tribunal qui gou- 
verne les provinces extérieures (4), et grand du drapeau 
tout rouge; 



(i) Ce traité définitif entre la Rnsiie et la Chine a été signé et proclamé 

à la frontière, le si octobre nn (vieux style ); mais ayant été rédigé an 

nom de l'impératrice Catherina Alexeiewna, dont on ignoroit alors le décès, 

la rati^cation ne fat effectuée que le 14 juin 17 28 , au nom de l'empereur 

Pierre IL Elle fut échangée auprès du Kiakhta. 

En mongol, ce traité est nommé namats ou namits , mot qui semble 

4 9 , 
dériver du syriaque «fOQÏjAJ nomoûs , et de Tarabe (/m^U nâmous , qui 

signifient loi, statut. II est très-vraisemblable que les Mongols font em- 
prunté aux 7urc5 Ouigours , qui, à !enr tour, l'avoient reçu, ainsi que 
leur alphabet , des prêtres nestoriens répandus , pendant le moyen âge , 
dans l'Asie centrale. 

(s) Cest le nom de la dynastie mandchou actuellement régnante en 

Chine. En chinois , Taï thsing, 

(3) Khafan-ni dchourgan , en chinois, L* pou. Y oyez De la Chine, ou 
Description générale de cet empire, par M. l'abbé Grosicr, Paris, 1819, 
S', tom. V, pag. 2 9. 

(4) Toulergi golo be dasara dchourgan , appelé aussi Mongo dchourgan , 




MAIIDCIIO0. 

TouUchim, vu»fKésidesd du ministère de h guene (1) ; 
Et; 

L'ambassadeur de fimpéiatrioe de Fempire des Oroê (2), 
fe comte Sawa Wladislawitcke , du pays iUyrien. Ces cliargcs 
d'aflàires des deux empires se rendirent à Nibtchoo (3) pour 
conclure un traité de paix, et poor dëtenmner la âontière; 
T«icî les articles qu'ils rédigcfent avec eiaetitiide : 

PAfiMIEa ARTICLE. 

Le ppéient tnîld a élà condu pour la cooserratiQn dter^ 
nelle de la paix entre les deux empôes. H est donc eonvemi 

que, de ce jour, chaque empire doit gouverner et surveiller 



ou le tribunal mongol , en chinois , Li fan yuan. II gonyerne les pro- 
Vinuoi Mtnéwm dehors de la grande muraiOe. On ponrroit aussi ie Dununcr 
fr f tw al ^iffiaircM étrangères , parce qa'fl eat cibargé des Dëgociations 
et des oommantotioni arec les jnininm étauigèret «t crée Imu* ambas- 
sades. 

(i) Te huakhaï dchourgan , en cBînois « Ping pou. — Voyez Grosier , 
tem. V, pag. 3S. — Cest te même Touh'chen qui a ^të ambassadeur de 
fempereur Khang hi auprès éLAyouka , kiiiâa <lt's KalmukiS. Feu M. I^eaw 
tieuf a traduit son livre en russe ; la relation de cette ambassade a pour 
titre : IlymeinecmBïe KnmaBCKaro nocAaaaaa Kb KaJuuiiji^oMy Atoah 
XtBf cb oiwcamîfflft seaeAb b tfimaaih "PocdSkeamrb, IlepeBei» et» 
MtajnEnmni sa PtedSHBoft asHXb AamMi&I Aieonien. Bi» Caanp 
iieinep6ypr^. 178a. Sir £r. 2%. StawUon apnbfitf mi« venion ea^aise 
fiûte anr rori^nel cbmo» , aoas le thre de NamOva of ifte Chkutte 
^ÊtèëUjf to the 2Wymff* Tmrtmm Iiondon» isti, s*. Dent cet deax 
ûvmge$^ an imva 4m motàet$ Uotgnpbîqvei jnr TPntikààh 

(s) Oros est le nom que presque tontes les nations de TAsie donnent 
au Russes ; en tore , WJ^j} Ourous et wj^^ Oros; en cliinois , O lo^szu. 

(3) C'est ïc nom que les Miindchon donnent à 5a ville dv Nertchiosk. 

Dans i» tr»d«ction nisse du itùvi, on s nuis |iar lafiprue £UuilK0ft&> 
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avec soin ses sujets. En vertu de ia paix conclue, il main- 
tiendra et gardera rigoureusement ies aens, afin d'empêcher 
ce qiiî pourroit donner fieu à des dtspiiles. 

Vl article. 

Ce traité de paix actuel , renouvelé et conclu entre ies 
déiix empires, veut qu'il soit pins question de ce qui est 
arrivé antérieuiement entre les, deux puissances» 

Les transfuges précédens ne seront pas redemandés, et 
ib resteront dans l'empire où ils se trouvent ; mais ceux qui 
passeront dorénavant ia frontière 9 ne pourront, sous aucun- 
prétexte, être retenus. H fiiut au contraire les chercber sans 
dâai , pour ies prendre et les remettre aux autorité des fron- 
tières respectives. 

III* AaxiCLE. 

Les grands de \ empire du Milieu et le comte illyrien 

Sawa Wladislawitche y ambassadeur de l'empire des Oros , 
jugèrent que l'objet principal de leurs travaux étoit ia fixation 
de la fifontière des deux empires^ mais qu'il seroit impossible 
de la régler avec exactitude , si Ion n'inspectoit pas scrupu- 
leusement le terrain. Dans ce but : 

Le comte illynen Satua Wladislawitche , ambassadeur de 
l'empire des Oroê, se rendit lui*méme à k firontière^ avec 
Tsereng, adjudant général (l) de Fempire du MHieu, Do^ 
roï giyân wmg du Dckasak (2) , et beau-fils de f em- 
pereur (3). 



(1) AtÊilera Dsigmggiyén, 

(2) Les Doroî giyôn tuang étoieut alors princes de k sccaudc classe ; 
à itr^ent ib ne font que de fa troitième. 

(â) Dchasak est un moi mongol qui désigne one magistrature qui . 
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Be szuge, coaiuiandant de la garde imperiaie, et 

Toulichin f vice-pré/ident du ministère de la guerre. 

Ib s'accordèrent de ia manière suivante , sur les endroits 
par iesqueb la fipontièrè devoit ]Maser. Le pays sitiië 'entre 
le corps-de-garde de i'empire des Oi'os , auprès du ruisseau 
de Kiaktou et \obo (1) de i empire du milieu^ situé sur le 
Iiaiil du mont Orkkoitou, doit être ^jaiement partagé « et 
ion doit y élever un ( autre ) obo qui servira comme marque 
de ia fiontRTe. Au même endroit on doit aus^i établir i'entre- 
' pot de commerce et y expédier des commissaires {kamtsar). 

De ce lieu à l'est ia frontière passe sur la crête du Btmr* 
gmUéï, jusqu'au corps-de-garde de /Ttrons. Après le ooips^ 
de-garde de Kiran , sont Tsikteï, Arou kidoure et Arou 
khadangsou ; la frontière se dirige par ces quatre corps-de- 
garde en ligne droite , ie long de la rivière de Tehoukou 
( TchSkoï),^ Arou ^khadangsou, jusqu'au signal du corps- 
de-gaide Eher kkaderngsau, et d'Eber khadangsou jusqu'au . 
signal du corps- de -garde mongol Tsagan cola ( montagne 
blanche ). Le désert , entre le pays habité par les sujets de 
f empira des Oroê, et entre les signaux des corp»<Ie-garde 
mongols de Fempire du Bfilîeu , seront partagés également 
comme à Kiaktou. Là où il y a , dans îe voisiiiage du pays 
haiûté par les sujets de l'empire des Oros , des. mon- 
tagneS} des sommets de montagnes et des rivières, elles sei^ 



oide les afiàire« d'une ou de plusieurs tribus. Elle se compose de plusieurs 
membres nommes par la conr 4e Pdkmg. Set préndens et grands juges 
•ont ordiiouMiient prii dus let metDeuret fimifflei mongalet. 

JCIoeAm on Khiaclun uAvuxuing , ëponz d'un» princeMe impé- 
riale. 




(l) Un OAo efl an mooceaa de pierres 4|ai sert de signal. 
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vilont à déterminer k Ihnite ; et ià oti les montagnes et le» 

rivières sont dans îe voibinage des corps-de-garde mongols , 
elles seront pareiiioiient choisies pour déterminer la timite. 
Mais là où -â ny a que de vastes plaines, sans montagnes ni 
rivières I on les a partagées également et fon a érigé an miiien 
des marques pour fixerla frontière, qui a été ainsi établie depuis 
le signai du corps-de-garde de Tsagan oola, jusquaiu bords 
de ia rivière d'Ergwne ( Aigoun )• 

Les envoyés des deux empires pour inspecter les lieux situés 

en dehors du signal du corps-dc-garde mongol de Tsagan^ 
cola, convinrent de conduire ia tronticr^ des deux signaux du 
milieu élevés à Kiaktou et sur le mont OrkhoUou, à ioueat, 
par les feux suivans: P«r les monts OrkhûHou, Tûumem 
Kaudckoukhoun f Bitêiktou, Khochogo (l), Bouïlesoutou 
oola{%), Kouke Tsilootou, Khonggorobo, Yonggoroola, 
Boa ongga (3), Gooudza» cola, Khédakhaïtou oçla, Ko'i 
moulau Bougoui^u dabagmn, Egouden dehoini moulou Do^ 
êitau dabagan , Kisenektou dahagan , Gârht dabagan , 
Nouktou dabagan f Ergik dargnk daiga?i, Doros dabagan, 
Kendche madan, Kàonin dabagwi, Kim kimtsik hom et 
Chahmàî dahagoM. 

Le milieu de cette chaîne de-montagnes également partagée 
fut admis comme limite. Là oii il y a des montagnes et des 



(t) Daus une autre copie, Khochonggo. 

(2) Chaque fois qu'il y aToit dans Fonginal mandchou le mot alin ( mon- 
tapne ) , je lui ai substiiue' fexpression mongole oola , qui signifie la raérae 
chose. Cela m a paru ne'cessaire , parce que les pays peu connus dont il est 
question ici , sont habites par des peuplades mongoles, qui ne se servent 
pas des mots mandchou pour nommer les différens fieux de leur patrie. 

(9) Dan» îa traduction russe, BorocyHb Ama. Ama , en mongol, «t 
angga , en mandchou , signifient bmickt , embouchure , ftusagc» 
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rinèies va mtliett , elles ont été également partagées , de ma- 
nière qu'actuellement ^ depuis le Chabùu^ daiagan jnsquVux 
bords de la nvière âiJEf^ûune , tout cë quf est au sud ( de 
{a nouvelle frontière ) appartient à l'empire du Milieu, et 
le coté' septentnonai à l'empire des Oros. 

Après avoir terminé k drnsîon du ^ys et en avoir ré- 
digé une description et une carte exactes, les deux parties 
échangèrent réciproquement ces descriptions. On les remit 
aux grands des deux empires* Les sujets des deux états qui 
se trouvèrent sans permission au-deûl de la frontière déter- 
minée, et qui y avoîent établi leur habitation, furent re- 
cherchés et reconduits dans leur pays. La même chose eut 
lieu pour les vagabonds, de manière que la frontière en a 
été totalement pvugée. 

Les Ouriyangkkat des deux côtés , qui donnèrent cinq 
zibelines de tribut, restèrent à leurs anciens maîtres; mais 
ceux qui jusqu'alors n'avoient donné qu'une zibeline, en furent 
exemptai pour Favenir et du jour de la condosion de ce traité. 
Pour ia conformité, on a réd^é, des deux côtés, un pro^s* 
verbal qui a été échangé réciproquement. 

♦ 

IV* AHTICLE. 

Maintenant (jiie fa^fixation de la frontière des deux empires 
est dé|erminée, et quaucun transfuge ne peut plus être admis, 
îi est convenu avec le comte iliyrien Sawa Wladtskuufttehe , 
ambassadeur de Tempire des Oros, d'établir un libre com- 
merce entre les deux états. Le nombre des negocians qui peu- 
vent aller tous les trois ans à Peking, ne doit pas surpasser 
deux cents, comme il a été fixé antérieurement. Quand ce 
ne sont que des'coimnerçans, 3s ne seront plus entretenus 
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comme autrefois ; mais on n'exigeia ancan impôt» ni du vei^ 
deuTj ni de iaciDctevr. Quand ces n^;odaiis amveront à k 
. frontière , ils <[evi<ont en donner Ta^îs par écrit. Après k 

réception de cet avis, on expédiera un officier pour les re- 
cevoir et les accompagner à cause du commerce* S'ils achètent, 
pendant ie voyage , des chameaux, des chevaux et des vivres > 
ou ^ louent des ouvriers , ib les doivent acheter ou ioner 
à leurs dépens. Les négocians seront sous les ordres d'un chef 
chai^gé de soigner leurs aiîaires, et s'il survient des différens 
entre eux, ce sera lut ipii les accordera* Si ce chef des n^^o- 
cians est un homme d'un haut rang , if doit être reçu et tndté 
conformément à son rang. Toute espèce de marchandises petit 
être vendue , excepté celles que les lois des deux empires dé- 
fendent. On ne doit pas permettre à qui que ce soit de rester 
secrètement et sans k permission de son chef dans le pays 
étranger. Si quelqu'un meurt, tous ses biens, de quelque 
espèce qu'ils soient , seront remis aux gens de son pays^ 
comme H a été convenu avec l'ambassadeur des Of^«^ fe 
comte illyrien Sawa Wladiêlawitche. Outre le commerce 
fait par Jes caravanes des deux empires, on établira encore, 
sur les frontières réciproques , auprès de Ktaktou, du Se» 
lengga et de Nibtchao ( Nertdiinsk ), des maisons pour le 
commerce ojpdinaire, qui, sdon qu'on le jugera nécessaire, 
seront entourées de haies et de palissades. Ceux qui se ren- 
dent à ces lieux pour faire le commerce, doivent exacte- 
ment suivre k route directe. Si quelqu'un cfeux sâo^e 
de cette roule pour kire le commerce en d'autres lieux, 
toutes ses marchancfises seront confisquées au profit du gou- 
vernement. On installera des deux côtés un nombre ^al 
d'officiers placés sous les ordres de chefs d'un rang ^|al, 
et cfaaigés de pfoté||er ces lieux. Les différens seront accom- 
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modës de fa manière convenue avec l'ambassadeur de l'empire 
des Oros, ie comte iflyrien 8awa Wiadislmntche* 

L'habitation des Gros dans la capitale ( Peking ) servira 
dorénavant à loger les voyageurs Oros, Sur la demande du 
comte âiyrien Sawa Wiadiêlaimiuhe , ambassadeur de f em- 
pire des Oro8, 'et ayec fassbtance des grands de f empire du 
Milieu^ qui soignent les affaires des Oros , on a construit 
un temple auprès de cette habitation. Le prêtre ( lamâ ) qui 
^ réiide dans la capitale» y logera avec trois autres prêtres pour 
fàîder. Lorsque ceux-ci arriveront, ils seront entretenus comme 
leurs prédécesseurs , et employés audit temple. II sera permis 
aux Oros d'exercer leur culte avec toutes ses cérémonies , et 
de réciter leurs prières. Quatre garçons Oro9p sachant la langue 
et récriture russe et latine , et deux autres plus âgés, que le 
comte Hlyrien Smoa Wladislawitche , ambassadeur de l'em- 
pire des Gros, a laisses dans la capitale pour apprendre la 
langue chinoise, doivent demeurer dans ce même lieu. Leur 
entretien sera payé par ie gouvernement; et lorsqu'ib auront 
achevé leurs études, ils pourront retourner quand on les de- 
mandera. 

¥1* ARTICLE. 

Quant & la correspondance entre les deux empires , il est 
très-nécessaire que les lettres soient munies d'un cachet. Le 
tribunal des aflfaires des provinces extérieures est chaîné d'ex- 
. pédier au tribunal du sénat des Oroê, les lettres de l'empire 
du Milieu pour f empire des Oros , après y avoir mis son 
sceau. Les iet(/es de l empire des Gros pour iempue du 
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Milieu doivent être expédiées au tribunal des provtnoes «i- 
térieureS) et munies du sceau de l'empire des Gros on du 
cachet du gcniverneur de h vHle de Tobolsk. Tons les papiers 
rdatib à b frontière ou lux entrepôts de ootnmerce;. et «m- 
cernant les déserteurs on (es vob, doivent être signés et ca- 
chetés par le Tousiyetou kfmn Wajal dordzi et le Wang 
Dwidtin dord», sik Tiennent de l'empire du Milieu; et 
par les commandam des voiles limitrophes, s'ib viennent de 
Fempire des Onw. La conrespondbnce rédproqtie entre le 
Tousiyetou khan (1) Wadjal dordzi, et le IVnn^ Dan- 
diin dordzi av^ les Oros, doit se bire par de s hommes en- 
voya exprès et seulement par la nnite de Kutktou, Cepcn- . 
dant il est permis de prendre le chemin le plus court , s*3 
s'agit d'une aHaire de haute importa r^ce. En cas de contra- 
vention à ce réf^ement , le Wang de frontière et ies com- 
■MUfiAna des villes des Oros doivent s'en infbimer récipro- 
quement > et» après avoir examiné le délit, punir chacun s«s 
coupables. 

VU*' ARTiCLB. 

¥ 

Quant aux lieux famitrophes situés prte de b rivière ^t^tui 

et autres, ils ont déjà été l'objet d'une négociation entre le 
grand de f intérieur (t) Sounggoutou et Fioo'dor AUyek- 



Le j^remkirTousiyetom iàmàe» ÊUÊkÊts, qui m Manut «n Hw» 
dchoii, «prèi que ccox-d eurent betta tetdemait le GoIAmdet Œlm% 
fat TehMmui dorisi, no des «ncélree de Dondm donbi. Deae là Ireii- 
tième année de Xhmtfhi (l«9t), on tint «ne diète génëiile anprèi dn 
lec ihloan morg il fbt denné êd nenveanx titrée ans neyei» et MSici'det 
Kelicu* et Ton dim cette natien en dcbeaaek , tennièree et cempigaiee. 

(t) Dêt^ amim»* 

* 
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siyei (1). Ces pays resteront à présent indëtermuies entre 
ies daix parties $ mais ib leroBt r^ës ultérienremeiit par 
des ambassadeuis cm par oorrespondahce. A cette occasion, 

on a dit au comte îHyricn Sawa Wladislawitche , ambas- 
sadeur de l'empire des Gros : Puisque tu as été eiivoyc comme 
plénipotentiaire de ton impératrice, pour r^ier toutes ies 
al&inSy nous devons aussi arrêter quelffue chose sor ce point. 
Actnelfenient tos sujets passent souvent \st frontière pour aller 
dans la contrée appelée Khinggan Tougourik, et si ^ par 
coiiséqaent, nous ne prenons pas une décision lÀ*des8us 
pendant cette négociation , 9 est à craindre que ceb n'excite 

. des diflërens entre les ^fets- fimitrophes. De semblables dif* 
férens étant opposés au contenu du traité de paix entre les 
deux empires, nous devons arranger cette affiûre dans ie mo- 
ment même, L ambassadeur de l'empire des Gros, ie comte 

' illyrien Sawa WladUlaimiche , répondit : Mon impératrkïe - 
ne m'a pas chargé de négocier sur les pays situés vers l'est. 
On n'a pas une conuoissance exacte de ces contrées : il iaxX 
donc que tout reste comme il a été fixé autrefois; mais pour 
empêcher que personne de nos sujets ne dépasse la fixmtièrey 
je le défendrai pour l'avenir. Les nôtres répliquèrent : Si ton 
impératrice ne t'a pas chargé xle négocier sur les contrées à 
fest) nous nen parlerons plus, et il faut laisser ies choses 
comme eOes sont. Mais après ton retour, interdis à vos sujets 
de dépasser la frontière; car si quelqu un ctoit saisi par les 
nôtres en venant sur notre territoire ^ nous .le punirions. 
Alors vous ne pourriez dire que nous avons vidé le tiuiié 
de paix. Sf au contraire quelqu'un de nos sujets dépasse votre 



(ft) L« cmle Feodor ÂUmvMbm GoI«win. 

P4 
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frontière, vous aurez également le émt de le prniirr enfin, 

'puisque rien n'est décidé sur îa rivière ô'Oud et les cantons 
qui favoisioenty ib resteront comme auparavant; mais vos ' 
sujets ne dohrent pas s'établir pius' près qu'ils ne ie sont à 
présent. 

Aussitôt que l'ambassadeur de l'empire des Oros , le comte 
illyrien Sawa Wladislawitche , sera de retour, il exposera 
,tout cela à son impératrice. li &ut aion y envoyer des gens 
qui aient des connoissances locales de tous ces lieux , pour les 
inspecter; car il scioit très-bien de pouvoir prendre une dé- 
cision ià-dessusy attendu que si cette aiikirei peu importante 
en elle-même, n'étoit pas r^;iëe, e&e pourroit devenir nuisibie 
à la bonne intefiigence entre les deux empires. Outre cek» 
on a rédigé encore un pix>cès-verbal sur cet objet, lequel 
a été envoyé à votre sénat. 

VIII' AIITICLB» 

Les commandans de frontière des deux empires doivent 
décider, d'après les lois de ia justice, et sans délai, toutes 
les a&ires; et s'ib les tntnent en longueur pour leur propra 
intérêt , chaque empire doit les punir d'après ses iois. 

IX*" AEXICLE. 

Si, d'un côté ou de f autre, on envoie de grands onde petits 

chargés d'afiaircs , ils doivent se rendre prcaïabïement ;i la 
frontière , et donner |ivis de leur mission et de leur rang. Il 
ne faut pas ies retenir long-temps à ia frontière, et.fon doit 
y envoyer quelqu'un pour les recevoir. Après la reception 

dune lettre d invitation, on leui donnera a ciiaque lelaiii de:» 
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yiwrèB, el on les recevra avec respect. A lew anrfv^^ ib 

seront loges et défrayés; s*Hs viennent dans une année pen- 
dant laquelle le commerce a'est pas permis , ils ne doivent 
pas apporter de marchandises. Sî> poor quefapies af&ires inih 
portantes, on envoie un on '.dent courriers, ib doivent pré- 
senter ieuis papiers aux officiers de !a frontière, qui leur four- 
niront des chevaux de reiais, des conducteurs et des vivres , 
sans, qu'ils aient besoin d'en donner Tavis préalable : le tout^ 
comme il a été convenu avec f ambassadeur de l'empire des 
Oros, le comte illyrien Sawa Wladislawitche. 

La correspondance par lettres et par messagers entre les 
denx empires étant de la plus haute importance , eKe ne doit 
sottffiîr aucun retard. ^ donc à l'avenir on ne r^nd pas aux 
lettres envoyées, et si l'on retient inutilement les messagers, 
ce sera agir contre le contenu du traité de paix. Dans ce cas, 
on ne recevra plus ni les ambassadeurs ni les négocians, 
fusqu'à ce qne de pareilles difficultés soient terminées : alors 
seulement on leur permettra le passage. 

%* ARTICLE. 

Les sufets des deui empires qui s'enfuiront dorénavant, 

seront punis de mort au li(;u même où ils auront été arrêtes. 
Les sujets armés qui passent la frontière sans commettre des 
assassinats on des brigandages, mais sans passe-port, seront 
^^ement punis conformânent à leur crime. Les sddats qui 
désertent et volent leur maitre , auront la tête, tranchée , s'ils 
sont sujets de i empire du Milieu ; s ils sont de l'empire des 
Oros s ^ seront étranglés, et les choses volées, rendues au 
commandant ou à son gouvernement. Ceux qui passent la fron- 
tik« et qui volent des chameaux ou d'autrè bétail ; seront 
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rmîs i loan juges natonb , qui les oewlanui«roBt à payer dix 

fois la valeur des choses volées; en cas de récidive , vingt fois 
autant} à la troisième fois, ils seront punis de mort. Celui 
qui pMse la frontière pour chasser à son profit dans les en- 
virons, sera puni conformément an Mk^ et h butin remis 
au gouvernement. Le bas peuple qui passe la frontière sans 
passe-port sera également puni comnie ii a été convenu avec 
i ambassadeur de l'empire des Orot, le comte illyiien Saiwa 
iViiufisiamtche, 

XI* ARTICLE. 

Ce traité de paix conclu entre les deux empires a été 
échangé de la manière suivante : L'ambassadeur de fempîre 
des Oros, le comte fliyrien Sawa WladisUmiiehe , remit 

une copie en hngue russe et latine , munie et confirmée par 
un sceau , aux giunds de l'empire du Milieu ; et les grands 
du Bfitieu remirent au comte âiyrien Sawa WladUlaimtchB, 
ambassadeur de l'empire des OroSf une autre copie en langues 
mandchou , russe et latine. Ce traité a été exactement im- 
primé et distribué à tous les employés de frontière , afin que 
son contenu soit généralement ^soiynn. 

Le septième four de la septième lune de la cinquième des 
années de la droiture perpétuelle (l). 

(l) En nuuidcboa , Kkôwaidyasoun tob ; en chinois "1^ Ytmaf 
teàmgt — Cette date est le si octobre 17S7. 
La traductioii nuM par ces mots : 

Afema Focno.Tn n rjiy Mt.cana OicrnflCpa 1 1 0fM, aII£TPA BTOPATO 
BCEPOCCmCKATO llMn£PAXOPAairpotiafi,n npovaa» anpoiax, 
rocyAapcauKuaaiE aefMro toMjf paaiAacBb na Kaunb lOoa 14 ^ tjxH 

roAy. 

HoAb no/iAUHHbiMli Dpa pasM^ueiiïu nuAHiit iiit) mai.o, 

(M. n.) rpa4>'b Casa ]5AaAw< A;i>mt;h 

Ccçpemapb IIocoAbciiua lAaamt FAàsymwh. 



\ 
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ELOGE 

DE LA VILLE DE MOUKDËN 

PAR l'empereur KHIAN LOUNG. 
( F«yM le texte , peg. 6S à 99 } 



L'ÉLOGE de Ja vilie de Moukden , compose en chinois et en 
mandchou, par l'empereur Kkian loung ^ j)Hssf vn Chine pour un 
chef-d'œuvre de style e'ïeve'. C'est cette consideration qui m'a dé- 
cide' à inseVer dans cetto Chrestomatbie ie texte mandchou de 
ce j^me , et à y joindre une traduction aussi verbale qu'il étoit 
possible de ia donner en français sans rendre U Tenion înîn» 
telligible. 

H existe on lîrre intitnie Éhge de la intte de Meukden et de 
eee emnrem, pûëme eempeeé par f empereur Kîen lonng, irmdrnk 
emfiemfm par le P, Amiet , ei pmbUipùr M, Mhgmgmee \ Paris ^ 
1770 y 8* ) ; mais jamais tradoctian n'a moins ressemble à Foriymal 
que celle-cî. C'est plntAt vu ouvrage du. savant missionnaire ^ dans 
lequel il a delaje les paroles ,de JQUisn Ummg dans on torrent de 
plirases qui lui paroissolent élégantes» QooiqiÂI dise, dans sa pré- 
face ) que • son attention principale a été de soirre foriginal d^anstt 
» près qirïl \m a éié possible ; qu'il Ta suivi page par page , phrase 
9 par phrase y ligne par ligne , n cette assertion est de toute faus- 
seté. Lii P. Amiot a d'abord fondu ensemble les textes chinois et 
mandchou, qui ne sont pas par-tout identiques ; il a presque tou- 
jours mêle' les notes des éditeurs avec le texte, qu'il n'a pas toujours 
compris; et souvent, ce qui est exprime' dans l'original en sept 
ou huit caractères chinois, occupe plus d'une page dans sa version. 
£n voici deux exemples frappans. L'original porte : 

'■ - • 



H ^ # ^ J"! 




Cest-à-dirc : « Parmi les quadrupèdes, il y a ie tigre, le léopard » 
n le grand et le petit ours, m 



f 
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Voioi à pceaent ce que le P. Amioi hit «le ce pen «le nets : 

« Meis, qneb sent ces hâtes farouches qui prâeient no pareil 
» séjour à nos plus riantes campagnes 1 II en est de tontes les fi- 
9 (ures, de toutes les tailles» de toutes les couleurs, de toutes les 
«espèces: nommons^n quelques-uns. 

» Le tiffre; à ce nom qui ne reconnoii le roi des quadrupèdes! 
» sa force y son adresse , son agilité , sa demarche fière , ses yeux 
» e'tincelans, tout denote en lui qu'il est fait pour dominer sur tous. 

f} Moins fort, moins gros, moins agile, mais plus fe'roce et plus 
» cruel que le tigre , le léopard tient le second rang. Après lui 
» vieniîtiit les deux espèces d'ours, le. leçouetlc na^'tn. Le pre- 
« niicr , iiprrs s'rtre cache' pendant tout l'hiver, use crilin se mon- 
» trcr au commencement du printemps , pour aller chercher 
» uAe nourriture dont il ne peut plus se passer , après une absti- 
9 nence de plusieurs mois. Sa figure a quelque cliose de celle du 
0 sanglier. Le second , quel monstre ! il fait horreur. II a le corps 
9 épais y la téce longue , les jambes hantes; des taches blanches et 
p rousses marquent irréf^oiièrement son rude poil ; une force pro* 

• digieuse, une férodle sans égale, le distinguent des autres anif 

• maux. Assez fort pour abattre des arbres, il les met en pièces; 

• et trop féroce, il ne se plaît qu'avec lui^néme. Mais écartons un 

• pareil objet ; il ne saurait faire naître que de tristes idées. 9 ^ 
Le passage suivant est peut-<étre encore plus étonnant dans la 

traduction du P. Amiot: 

Le sens littéral de çes'mots est : • Cest asses sur les prodno- 

• tiens du continent; la mer en renferme aussi beaucoup.» " 

Voici ce qu'en £ût le missionnaire paraphraste : 
m il ^ a encore une foule d'objets dont je ferois mention ici', 
m si Vautres ne me rappeloient ailleurs ; car ce n'est pas la terre. 

• seule qui nous prodigue ses dons : le liquide clément ne répand 
0 pas moins sur nous ses bienfaits , et nous n'avons pas moins de 
» sujets à obs( r\ cr et ù admirer dans les prodiiciioiis qu'il noas 
» offre, que duns ceUes dont je viens de retracer un ieger sou- 
m venir. 
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1) Poissons, coquillages, monstres marin», sortez, s'il se peut, 
» de votre humide se'jour, et montrez-vous sans crainte, pour at- 
•» tirer un moment nos reg^ards. . . . Mais , non , le spectacle que vous 
» formeriez n'est pas fait pour être vu dans son ensemble. Indi- 
9 quoas-en du moms quelques-uns rnpidemont. 

Après de pareils e'cîiantilions , on aura une idee de la manière dont 
le P. Amiot en usoit pour traduire du chinois en français , et l'on se 
demandera peut-être comment le grave et savant Dbguigmbs père a 
pa 86 résoudre à mettre son nom sur le frontispice d'une pareille 
imposture littéraire. L'excuse pleine et entière de ce savant illustre 
est dans ce passage de sa préface : « L'anne'e dernière ( 1769 )f ie 

• P. Amiot, missionnaire à Peking, dans le dessein d'augmenter 

• Icf richesses de la Bibliothèque royale, a adresse à M. Bîgnon 
» une euss^ qni contient plusieurs livres très-curieux. Parmi ces 

• lÎTTes étoit i'orîginid chinois et tartare du poème de Fempereur 

• KUn long, oetudlement régnant» avec la traduction fate par 

• le même P. Amiot; mais des difficultés snnrenues à la douane 

• de Canton , à Toccasion de ces livres / ont fait' retenir la caisse , 

• qui n'arxipera que dans U courant de eetie année* En attendant, 

• le directeuf de la Compagnie des Indes, à Canton , a cru devoir 
«retirer de la caisse la traduction française du poè'me, qu'il a en- 

• voyee à sa destination , avec promesse de faire passer en France , 
» l'année suivanie [ 177Û ) , la caisse entière. M. Biji^non , toujours 
» occupe li tiendre nos connoissances , et qui ne néglige aucune 
«occasion d'enrichir la Bibliothèque du Roi, m'a remis ce ma- 
it nu'-crit pour l'examiner et le publier, s'il étoit possible. Je me 
jv SUIS acquitte de cette commission avec toute l'attention dont je 

• suis capable, &c. n 

On voit donc que Peguignes n'avoit pas encore vu l'original 
chinois-mandchou du poëme impérial, quand il fit imprimer la 
prétendue traduction du P. Amiot. 

Voilà cependant un moine, et' ce qui est pis, nn jésuite, qui a 
pu mystifier VoLTAi]iB.'Ce gnmd homme, en lisant les exercices 
de rhétorique du misswnnaire , j admira le génie poétique du plus 
pnissaat monarque de l'Orient, auquel ii adressa, à cette occasion , 
une épîtra fort connue qui commence ainsi : 
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Reçoit me* complimciu , cbannuit roi de ia Chine , 
Ton tréne ott doue nar h tfovUe Mlhio * 

Quoi qu'il en soit de rcxactitude de la yersipn que le P. Amiot 
« donnée da texte da poëme de Khian loung, sa traduction des notes 
qui -accompagnent ce teirte est beaneonp plus exacte , et je puis 
y renvoyer avec confiance pour tbvt ce .qui peut être nécessaire 
& rintelUgence de ToaTrage. CTest pour cette raison que je n'ai 
ajouté qne peu de notes & ma tradnction , et seulement dans le 
. cas o& je diffère d'opinion avec ce missionnaire , ou aux endroits 
dont il n'a pas expliqué les difficultés. 

J'ai t&cbé» autant qu'il m'a été possible, de donner le« équi- 
▼idens européens aux termes mandchou qui désignent les nom- 
breuses productions naturdles du pays de Moukden citées par 
l'empereur, et je n'id conservé les noms mandchou que là où je 
n'svots pas le moyen de les traduire axec exactitude. ' 
JL'originai est précédé de Tordonnance suivante: 

Ordonnance supérieure descendue au tribunal de finté- 
rieiinr, ie douze de ia neuvième lune de ia treizième année 
du secours du ciel ( 2 novembre 1 748 ). 

LcwS lettres de notre empire mandchou suilisent pour rendre 
< ies sons originaux de ia voix. Par ia raison que leur modèle 
a pris naissance dans h ninte origine > en ies écrivant 
seules ou en groupes, en y ajoutant plus ou moins de 
points ; elles ont été portées à une perfection particulière. 
Cependant , comme ies modèles des anciens caractères ( chi- 
nois ) datent d» ia première. origine^ ( les nôtres ) nont pas 
été complétés et conduits à la même periectiofi ; et pour les 
sceaux et les cachets, on se sert des lettres ordinaires. Comme 
je m occupe^ dans mes momens de ioisir, d examiner i'anti- 
quite^ j'ai enseigné aux grands et aux officiers ( de ma amr) 

comment îi falloit faire pour former et pouf écrire phisteora 

espèces d'anciens caractères. Sur cet avis lesjjrands ont compulsé 



Digitized by Google 



[es Inrits et les écrits ; ils ont imité , se sont conformé aux 
anciennes formes , et ont &it trente-deux espèces ( de lettres ]. 
Ik m*ont snpplië de faire écrire i'éioge de Moukden que j'avois 
composé , en canictères anciens , mandchou et cfdnob. li fau- 
droît poor cela ( di$oiefU4ls ) , augmenter ie nombre des écri- 
tures mandcliou, et publier ensembfe ( les deux textes de ) 
l'ouvrage dans les mêmes caractères anciens, pour que les 
générations futures -puistont les reoonnottre clairement et s*en 
servir. J'ai aocpiiescé à leur demande. Que Fouheng et Wang 
y cou Loun soient les inspecteurs généraux, Akdonn et Tsiang 
pliou, leurs aides ; qu'ib clioisissent avec soin des directeurs 
da tmvaHl^ ainsi que des écrivains habiles pour la tunscrip- 
tioBy et que cet ouvrage soit promptemeni ciécaté. 



ELOGE DE MOUKDEN 

PAIT PAR l'eMPERSUR. 



PRÉFACE. 

J'ai toujours entendu dire que^ si l'on conforme son 
cœur au coeur de son père et de sa mère j les frères aînés et 
cadets de ce monde vivront certainement dans la plus 
étroite union ; si 1 on conforme son cœur à celui de ses an- 
cêtres, tous les membres des familles du monde s'aimeront 
tendrement; et si fon confiomne son cœur à celui du ciel et 
de h tem^ les peuples et tous les êtres du monde vivront 
dans une étroite alliance. 

Ces paroles devroient être étudiéfi& par tous les hommes : 
efies sont d'une haute importance 'pour cehii tpà. gouverne. 
Je trouve que la plus importante , parmi ces trois sentences^ 
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est de conformer sou cœur à celui de ws aaoéfrçs. Quand 
je veux conformer mon coeur h celui de mes attires, je ne 
puis qu'avec difficulté pénétrer dans le fond de feues pensées: 
j'y aperçois qu'il n'étoit pas facile pour eux de parvenir à la 
perfection ; ceia me remplit de crainte et circonspection. 
Je respecte le cid et j'aime le peuple : aussi je goureme la 
fiimîile impénale d après les tè^ief établies pour ks frères atnés 
et cadets , peiîe que je conforme moti cœur au cœur de mon 
père et de ma mère ; ie peuple est uni et les êtres vivans 
sont paisibles , parce que je conforme mon cœur au cœur 
.du ciel et de la terre. 

Cïonfudns dît : « Celui qui comprend cbùrement les cé- 
H rémonies des sacrifices qu'on offre au ciel et à la terre, 
» et celles des sacrifices d'été et d'automne , peut gouverner 
m l'empire comme s'il regàrdoit dans sa main (l). » 



(l) Ce passage de Confucius est tiré liu Lun yu , liv. U, chap. i. KkkM 
loung a'ca cite que le sens. Voici le texte complet : 

M "i- $. 
^ 4. 

Cettpli^îre ; « Qiiel«]ii*im denumifai à Confiieîiis le moi et le Irai 

• Merifice a, CoafiicÎQf Wpondit : Je ne le cenne^ pae \ celai qnt le ceniieit 
■ eet c»peble de voir dans le gonTeraemcnt , «.tcc «atant de lacîtit^ qne 

• je phce ki ie doigt tor U prame de le neia. » 




Digitizeci by Google 



Mandchou. 241 

I>s sacrifices claiis le temple des ancêtres, et ceux qu'on 
offi-e en été et en automne, sont des institutions qui nous 
ont ëtë transmises par ie zèle des anciens emperenrs : leur 
olMenrance sera toujours de la plus h lute importance. Aussi 
a-t-on suivi fa ii^ne extrêmement importante tracée par ce» 
saints hommes, pour ia construction des sépultures et pour 
k plantation des arbres, depuis iorigine de fempire jusqu'à 
nos fours. Les cérémonies qu'on pratique sur les tombeaux 
nous sont venues du temps de h dynastie des Han. 

^Moukden (l) est l'ancien pays de notre iamilie impé- 
riale , comme Pin et iUU ëtoient ceux de ia dynastie des 
Tcheou , et la montagne de Khiao ehan , du temps de ( l'em- 
pereur ) /^owaw^ ^1. 

Jadis, pendant les soixante-un .ans de son règne, mon 
grand-père (2) est allé trois fois aux sépulcres ( de ses an- 
cêtres ), pour y Élire les cérémonies, et il a épuisé ( dans 
eeê occasions ) sa piété filiale et son respect. 

Quand l'empereur mon père (3) étoit assis sur le trône, les 



(1) Moukden, en chinois, rjt ^ Ching king, c'cst-aAircJarésidence qui 
s'élève, porte , cotnme yiile dcpartcmentafc , le titre chinois de ^^^^ 
Fung tkian fou. Son ancien nom étoit Chin yang ; cHe la 

reçu parce qu'elle est titaéc »ur ie boni seplentripnai da ^fCyS? 
Chin choui; car ymtg, en cbinoifl , désigne h rÎTe aeptentrionale d'ime 
rivière , laqneOe tÊt exposée au soIeH à midi. Le P. Amiot ( Éhge de 
Moukden, pag. soi ) s'est singulièrement trompé en ttndninntle nom ée 
Chin jtsmg par howrg du soleU, 

(t) Cost rempcreor qne none "eppelbna commnnànent en Europe 
^ Khtmgki, qnoiqne ce ne toit ^ne le dtre honorifique des années 
de ion règne. Il occupa le trdne dqpiiui'i662 jusqu'en 172s. 

(3) Cest i'emperenr appelé par nom JE ^ Young tcking , ^wptk^ 
le* toié» de «on règne, ^ni dure de 17SS jntgn'en 17SS. 

Q 
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occapatkms ae reBoavdoient nns ceaie ; nul ioar il a'avoit 
de loisir , et il y avoit continueUement des af&îres AUX froD* 

tières occidentafes de l'empire : ce sont les laisons p(mr ies- 
qufiiies ii craignoit de s absenter. Cependant, n'étant encore 
que woi^Ç^ roi ), f empeieiir mon gnuvl-pèiie iui oidoiiiia d'dier 
faire les cérémonies devant les tombeaux des ancêtres; ainsi ^ 
c'est pendant treize ans que ces cérémonies iioiit pas été 
pratiquées. Ma petite personne étant parveiiue, par ia suc- 
cession^ à ia plus haute dignité » je ne devois rien négliger 
pour imiter ia vertu ( de mes ancêtres ) ; méditeF profon- 
dément pour pouvoir t i^aler leur sollicitude pour lpur& 
peuples ) \ faire journeiienieat tous mes efforts pour y par- 
venir, et garder respectueusement les saints ustensiles. 

Je pense donc que Moukden est le iieu que ie ciel a créé pour 
être toiiiiiie notre basL. S('j)u/fure étemelle , sépulture for- 
tunée, sepulture resplendissante y ousYoyiûs de Umi 



(i) Ces trois sepultures impërblei iont dans la contrée de CkàtgfOHg 
ou Moukden, £Ue» •'■ppeUcnt: 

Ywmg Ukf, en mandchou JBntdtktms memi^guH, on la sepul- 
tare éternelle, mt k t»o K à Test de Menkden, enr le nient ^ ^ 

Kkmifftm tksmf die contient lee tombeaux d« quatre pfcniiert ancétrae de 
la ftmiSe imp^Mole de Tmt thaing, et cens de lents épenece. Les mum 
de CCS quatre ancêtres, prochméi empereurs après leur mort, sent : 

^S. Tekmù tâcm , en , avee sen nom propre , EkmàwmtmgUm f 

Hi" g tsùu, ou Doutoumanfou ; Kitig Uou, ou €iio* 

tchanggan,^t ^tf Uian Uou, ovi Take ht, 

^ifSk i^oi» Ung, enmandclioit Khôtowingga mamggàn, la sépultnre 
liRtanée, est à to II' nordrest de Moukden, sur le ment [||^>it yf^ 

JTkùm leAu €Âm»f elle contient le tqmbean de fempercar TV 

tsou et de son épouse. Tai itou oaqait en t559 : sou ooiu propre étoit 
JVMU««eAt« en JVMMjfsAtV 
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nn|MSflflr toutes les autres ; maif ne pouTuot pas moi-même 

m'occuper des travaux de vos sacrifices , comment pouvois-je 
Yous témoigner sincèrement mon respect, et le montrer à tous 
aeu cpii Tiendront apiès nous ? Enfin , ce fut dans iau* 
lDnine*iM l'année du jsmt nokMre (l) de ( œiies qui sent 

Jjp Tchao iing , en mandchou Eifienei r moitfrf^an , la âéputtuTC 
respIcD distante , est à 10 nord-ooest de Moukdea , sur le moAt 

|lf liâ" ^^"^"^ y* ' ^ 7 ^ tombeaa de f empeiear 

^ 7W tMtng,, ou Honmig mi pig tekAt, et de ton épouse. 

Ce prince étùit ie pr^déceaieur dn premier nonarqjne de i» djMitie 7*ai 

thtmg, qui a régné en Gtine. 

(l) C'est Tannée chinoise iToieet Aot « da cycle chinoiu ; elle 

répond à Tan 1743. 

Le cjcie chinois de soixante ans se compose de dix signes appelés 

Jean, on troncs, et de douze- autres nommes — jp' fcA»'^ ou branches. 
Je crof? utile de donner ici le nom de ces diffërcns signes, en chinois, 
en mandcbou et < n mongoi. Les caractères chinois n'ont pas de signifi- 
cation , mais les mots mandchou et mongols en ont une. 



LB6 DIX TRONCS. 

MANDCHOir. 



Tert 



rouge. 

rangcAtre» 

jense. 

janoAtre.^ 

%iaiic. 

blanchâtre. 

noir. 
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pectaeiuemeiit Faugiistè impénitnce mà 'vnàiltW^^,i^ÊÊ^ 

h résidence; f arrivai à Tendroit où êtoit 

jde notre iamiiie , et les peuâées de la pieté iiiiale péiiélioit^nt 

mon oceur^ car jecontemplois les traces de lyies^arfcétres. A 

cette (Occasion ^ je fus frappé de fat gnuidéiir et '«{é la^^^flHe 

des montagnes et dé^ rÎTières ; àé ]a droftnre et 

sion du peuple et de toutes les créatures^ de ia fertilité et je la 



LES DOUZE BKANCHEÇ, 




Tigre. " / i 'ji' \> , «« H 

LtèTK. LaphK - VHf^ - / ^ni i iJL^ < £ MM 

Seipcût. •V>^;il^ -SV^ E. 

fiëiier. *• • w€i ^ 

Singe. • )^ * * cA£» "g 

Chien. - U'*' ^ ^gn ^ ^ 



(l) En cbinoit) tfi^ Kkia» iùMg-, de 17SS à 179tf. Nom 
ordnuùreiiMiit ee nom à l*enipei«nr , gnad-père de cdni qnî règne à préMDli 
«t qnl porte lo titre poitlinme de ^ ^ ^ ^ Cfomy cAm 
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fécondité des champs, et de toutes les sort^ de richesses et de 
biens. Je compris que c «toit véritablement le royaume favorisé 
par le diA, et un pays propre à produire des empereurs. 

Ancieniienient, après avoir examiné ( les sorts ), Chao 
kang kimng disoit : « Il a demeuré à Pin , » pour IxmerKoung 
lieou, « Il a établi sa résidence à Khi, » disoit la chanson , sous 
ies Tehwu , en honneur de Thai wang. Ceci ne montre-t-â pas 
clairement la providence de Tempereur du àA, qui a donné 
pour toujours aux peuples une souche de mai très ? J ai donc fiiit 
une épîfre à la ïonange de îa position et des productions ( de 
Moukden ) , et une autre pièce ^ans iaqueiie je célèbre ies évé- 
nmens (l). kmÂ soyei silencieux et abstenestvous de parier, 
car cette épitre poétique commencé. Voici ses paroles : 

La nnolution des années ayant ramené celle du Sart" 
glier(2), iî était l'heure du matin à laquelle l'étoile LMhafJi) 
est au milieu de sa course, et d'accord avec ie ton musical ap- 
pelé la cordé rompue (4) , et où h lune dirige sa'oourse vers la 
voie lactée • ayant choisi un jour heureux , on déploya le grand 
étendard , on équipa des chevaux semblables à des dragons 



(t) Cet deux eipèeet de poëncf wk aflnuneDt» ht première, ^^f^ 

nois, et toukhietekam en mandeboii. 

(«) Dans le tf \k Lliinnls , jfj^ Ta yuan hian ( offre du grand 
abime ) , est une expression Uonorifiqae pour désigner hai, le dernier 

des signes du cycle de douze, ou cdni dajmw^ du» ce même i^ele, 
désigné per les noms de douze eaimtoz. ' 

(s) En cbinois, Utùu. 

(4) Ce ton masical est le nenvième des douze ^ liuf il correspond 
à la troisième lune de Tautemne. Voyez d'amples détails sur les G», dans 
ies Mémoirts amctmam ies Chinois , vol. Vi , pag. 95 et soir. 
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Toîans , brîHans d'oniemens et soi^eusement enhamachës; 
on éleva aussi les petits étendards ornés des couieurs de l aro- 
en-ciei» Minà <|«e ia baimière qui r c wemhi e à i'épente hU^c 
qn siffle, et on se mit en marobe ven les fitmtîèrtt mer- 

veilleuses. 

Je parvins aux contrées qui sont sous Tinfluence des constei- 
ktioiis Oùéha et Weiskka (1 ) ^ et j'aimai è notre fmÉûlèn 
résidence. J'immolai devant la sëpnltnm.de meseneétMs une 

victhne que je leur offrois , et je méditai sur fair miraculeux 
(qui m entourait) ; j'examinai la manifestation de leur vertu; 
je finis cette solennité anguste, et» après avoir Jbien réfiféobi 
smr tout ces points , je rnoott» snr le trtee de cMmmi», 
devant lequel j'avoîs' rasseidbié les grancb et les officiefs. 

Quand on réfléchit sérieusement sur 1 origine et la fondation 
(de noire empire)^ quand on examine avec soin ia naissance 
et les progrès successifs de son système admiwMe, obi qia'il 
est étonnant ! Cest effiscttvement d'une sembiaUe manière 
que Tsu, natif du pays dePo, éleva à un si haut degré sa dy- 
nastie de Yen; ou comme Kt , qui, sejournant i\ Il(io king, 
rendit plus illustre celle de Teheou, Autrefois Phing khiu 
reprocha à l'Orient que la foibfesse étoit de son coté, et 
Ngan tchhoii disoit, en se moquant, que la force étoit du 
côté de rOccident. Ce sont des pauvretés. L'empire étoit 
dors divisé en douze parties et six ou s^t princes féodaux 
seulement étoient réunis; mais quand ce qui devroit être in* 
divisible comme un vase en bronze se trouve divisé en tran- 
ches comme une courge il devient sûrement un ctiaos. 

(l) La première s'appelle en cbtaois khi; premier > 405S,i^da 
«agittaire ; i'autre nommée en chinois w«it & du scorpion* 
(t) L'ori^inai chînoia porte de même : 
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wmkMf, Hur kqutl on ne devrait ni compter ni nîsonner* 

Afeng ktau, P/u/ig isu. Thai tcJioung et autres îious ont 
bifisé des rapports circonstanciés et des récits iabuleux sur ie 
Yao han, et sur la ffar^ des montagnes de Loung ti, sur le 
iae de sel, sur le puits de Fencre, sur b beantë de k'salle de 
Y el du palais de Thian liamg, sur l'alignement des trois 
gvandes routes et des cinq chemins latéraux; mais est-ce que 
ceiont des objets dignes de tant de louanges ? Il ne but pasconi- 
perer les palais projetés par Tehhang htmang et par Weiekou, 
aux lesidcnces des empereurs engendres par ie cieL Ainsi, 
en composant cet éioge, j'ai bit tous mes efforts et ]e me 
snb eppiiqiië à màm dans mes louanges Tesempie des écri* 
vains câèlires; jaf pris tout ce que je dis le tableau et 
ie cadastre même du pays , sans y mettre trop de simplicité 
ni trop d ornemens oratoires. Parmi cent bits, je n'en ai choisi 
qu'un» bissant' autres de o6lé. 

NotiedynastiedeTaf Mmn^a pris son originedans les temps 
reculés, à b grande montagne blanche (l); c'est ïa qu'un 

.# :^ A JL 

Le P. Amiot t confonda les 4«kk cunctères clrâiois 




dont le premier est dans ie texte. De ik sa. traducUou absurde de e6 
passage : « Si., comme le tùtg, si , comme ce Tsse antique «(ni n'est 
> qn*B«e «erie et wêmn amie posant anr plusienn pieds, f empire pawie- 

• seit alcfs ne frire qn'nn seni et même gouTemement , sons featoritë de 

• plesîeiiTB chels, il étoù rédlmeaU fm^g4 cenwie Us grijfes «b tign, 

• ouïes Mares de f oiseau de 

(1) En chinois, ^ Tehhang pe chan, c'est la grande mon* 
tagne couverte de neiges peTj^tneflef, an MNrd de ie Corde; cfle sépare ee 
peys de odni des Mandcbon. ' , 

Q 4 
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Mufle merveiffeux B*90cmmàd, qui la rend trèHmpiwIîiiiiite 

et très-fortunée ; Ky a le lac nommé Tamoun (1), dont (a cir- 
conférence est de quatre-vingts et duquel sortent les grands 
fleuves y«/f?M, KhântQung^t A 't'khou{^).\}ne sainte vierge, 
la sœur cadette du ciel, ayant pris dans ia bouche et 
fruit rouge , mit au monde un fifs saint , auquel \» mA émàm 
le noiii àv hiiiiiilc GiorOf et ([oui la denoiijiiiation Iioiiorifique 
fut Auin, or (3). hdi&e puriliaut et se renouvelant qtnyptffo» 
■ • ■* - il h i-»T>r1rr'ft-â' 

(i) Ce iac ne se trouve indique' sur aucune carte. Oumouna, qm visrta 
eu 1677 le Tekhang pe c/ian , trouva sur '^ ni sommet uue pîaîne fnîouree 
,|p ciî^q ptrî5 îrr!î-frauls , entre ÎP^q^rî^ il y avoii un lac dottt ia cirtoiite- 
reiH 1' puiivnit l'iif Jo 30 k /; ,■ mm-; ce voyageur ne dit pas si Ci-.^'t If 
Tamviin , v{ <.i 1rs trois grauds lit mes dont il r«!f rjnestion en soricnt 
cffcctiTi iiK tu : ce qui pHroît pfu cIiiiM» . La ^aiulc Geogntjpliie in^ériaie 
de la Ciiiiic ne connoii jius non plus ie lue 'i'anunni. ^ v^A-ifr"^' 

(â) Le Yalou est le grand fleuve qvi M jette daus I»M«r JÛmtfy^^iWI^it 
à la frontière de la Corée et de la province de Ckmg ki»g mk Xtpt' MÊtlg, 
et à l est de l'archipel Jean Potuchi. 

} t' Khônloung ri vii'i'c qu'on apprïîc ordinairement Sniin^c^arf niiîa 

ou Sounggar ; en chinois Soung hona kiang. Dans !e temps que leï 
Russes avoipnt des c'tabiissemens sur l'amour, ils dnntiojent à cette rivière 
le nom de L h in gai , qui paroit être une corrufiiion du Soùnggar. Le» 
Mandchou et les Chinois de nos jours regartkiil ordmaircment le Soùng- 
gari aula comme le fleuve principal de la Tartarie orientale ; ifs disent 
qa'il se jette dans la mer, et que leSakhalian oula, ou Amour, n'est qu'on 
de ees tribntairee, dont ie confluent eit v»4>vi8 dn bonrg de ^ * ; 
Dchafi gachan ( Tchaji cajan dans les cartes de d'Anviile ). 

Le ASkktm eft le mène fleiife ^ne le Toumm ouia. Après avoir etfpurtf 
b partie orientele dn psje det Naaddian de h CSorée , il se jette , en 
nord-eit de ce dernier pays , dans h mer dn Japon. Ce fleuve ftit appeld 
A yt kko», eons b dynastie de Ming, " 

(3) Le Toxmg houa icu . histoire minnsmtf de la dynastie des Man- 
dchou . raconte cette triiliiiLUi de la [nanujie siiuinte : 

« A 1 ciiLde lu grande montagne Planche , iï y f n t une autre nommée Sou- 
» ^uri, an pied de laquelle se trouve le iac Buukhouri. D'après une ancienne 
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1 i a tm ypti oB, Û ( ïe m jrire ) aajuit les- pays de Yekké^ 



» tradition , il y ayoit jadis trois vierges célestes : Tatn^e s'appeioit Szu 
» f;-i)uroun, la seconde , Dchins^- ffouroun , et îa plus jeune , Foe (^ouroun. Un 
» jour, pÎÎps se baigiioient duos ic iar , quand uiu' jne sacrt^e laissa toml>er 
» sur la robe de ia cadtiUe un fruit louge qu'elle portoit daus son bec. La 
» TÎerge en mangea et devint eaceinte; elle mit an monde xm fîls qui, dc« 

• ta naiiaaace, pariait, «t dont la «tature et Textérienr avoient quelque 
» diof* de merreflleiix. On demande à rabtfe dea traia aoBora qnd nent 
» fl fidleit donner à Fealà&ts eOe dit : ■ JLe M. im> 6it naître peur rtftaUir 

• b paix X il finit donc t*i^pder AUin giùro^ et te donner le ramom de 

• Bouhmri yongehon, • Après que aa mère se (nt retirée dana ia cayerne 
^» glacée ( qoand elle fbt morte ), le fib entra dana un petit batean et 

• anlfit b conn de h rivière. U aBordh &na nn en^it e& il a*aaait anr 
» fberbe entre lea aanlea* II j aTott idora dana ce canton Ipvà fwrnHJIm 

• dont les cbefa viroient entre eux en diaeorde et en inimitiif. Quelqu'un 

• tfnne de cea troia iamiflea étant renn poor pniier de f eau dans la rivière » 
a aperfnt ce feone bonime qn*il ne put regarder sans admiration. A son 
m retour, i! en paaiaanz aiena , qoi se rendirent près de Fétranger pour ini 
a demander son nom. « Je suis né, repondit-il, de b TÏerge céleste Foegou^ 
» roun; le cieï m'a destiné pour mettre un terme à vos dissensions. «Tons 
» dirent niors avec nspect : • Cest on homme saint cnn;;endre' par îe ciel.» 

• liâ if t lioisiretit pour- être leur prince, «r-t il habita a t'onent do îa ji^ranrh 
» montagne blanche, dans la ville SOdoli, Mtuée dans la pkine Omoklio. 

• Son royaume portoit ie titre honorifique de Mandchou. Après plusieurs 
» gcDt'iations , les sujets se re'voltèrent, et exterminèrent toute sa famille, 
» k l'exccptiou d'un |eunc homme nommé han tchha kin, qui s'enfuii daus 
a un canton désert. On le poursuivit ; mais une pie se posa sur sa téte , de 

• sorte qu^on le prit pour un tronc Marbre desséché, et qu'if fut sevré. 

» Après quelques geuerations , vécut l'empereur ^ 
Tchao tsou yuan kouang ti , de la famille SAisin piwo , &c. * 

Les Mandchou donnent actuellement à Aisin gioru le titre de 
^ \ «^ ^/^-MJ-^ ' i C - AL Gurûkingga ma/a , en chinois jjf^ Kouo» 
tsu f c'est-à-dire, Tancétre éloigne'. Son cxistenre , si clic csL viriiablc, a 
donc eu lieu au moins six géne'ratious avant Tchao tsnu yuan houang tt , 
qui lui-même étoit le quatrième prédécesseur de l'etnjit i eur Taï tsoii , né 
en !559. Ainsi Aisin gioro ëtoit ;iu nuiiiis de dix générations plus ancien, 
et doit avoir vécu environ doo aas avant cette époque, c est »>dire, vers le 
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éeiOkS^, de Mm ^Sm et Pcmi (i). Il hm «««b^ 
dans le pays de Licu) yang, une ville qui devint la capitale de 
çe tt>yaume oriental (2). Le bonheur que le ciel lui accorda 



jniliea da xiii^ siècle , ou dans le temps de h piiitwmce mongole , Miu les 
premiers snccesscui^ de Tchtnghiz Jihan. 

Quant nu mont Boukovri et an îar Boukkourt , leur situation est Jitfi- 
cile à déterminer. II y a bien un mont \J-i<-C_i_i-ç^ Bokori , et dans son 
voisinage, le lac \J V n t i ^ jq Bolkhori; mais au lieu d'i^tre à Test de la 
grande montagne blanche , ils en sont très-loin , et au N.N.O, , sur les bords 
dn Sakhah'an ouîa , ]iar i:)" ij'i de latitude environ , et 1 1'' 1/2 de îonpitnde 
à l'est de Peking. Si doue Aisin giuro a pris origine dans cette rontree, 
il a descendu le Sakhalian ouia jusqu'à son confluent avex- If Sounggaii 
oxUa, qui est en effet dans le voi>^inaii;e des habitations des ilan k/iala, on 
trois familles , occupant encore aujourdTIiui les bords de la dernière de ces 
rivières. 

La plaine de ,ai-uij-a^ Omokho est traversée par le ^A^^AS ^/'-H^^^-H^ 

ItefouLclicn bira , snr la rive gauche duquel est &Uuè U ^ Odûii, 
par 430 35' latit. N. et il» 45' long. E. de Peking. 

(1) Il y a âeux villes du nom de Yekhe. La prcmu re est siiueo au nord 
etjk la droite de îa rivière do même nom , par 4 3" iat, N. tt 9" 13' long. 
E, de Peking, La seconde n'en est ;ias trèt-éloigiiée au sud, et se trouve 
à quelques lieues a gauche de I;i rivière. 

Khvija est une aucienDe vilk , {«ar 48° 46' lat. N. et 9*» 65* E. de Peking, 
à la droite da Kho(fa bira, qui va &^ jeter dans le Soùnggari. 

Dehàt fia», en cbinoif Kiaifm , est la ville nommée à présent V>^^^ 
Dckaiji khoion , suuée par 41<» 47' ial. N. et go 4' iong. E. de 
Peking, à la droite de Sou tsu ho, et près de son emboucimre dans le 
Yun ho, ou , comme les Mandchou Tappelient , ^^^^ta^ (^fiî^ Kkoummkhou 
bira ( Hounoahon ùtra, clmz d'Anville ). 

Fousi , en chinois Fou chun , est la même viîie que ^ t At ^ * Q-^ 
Fouchen khoto?i f 1 ouehim, de d'Anville), àla droite du AÂottnottÂÀOM 6tn8y 
par 41° i»:»' ia.t. iN, et 7° ào' E. de Peking. 

(«) 1^ £t*ao y Mdyr est une des plus tacienikef Vffles du p«js de 
Moukdm, Cefle qui porte k prtfaent ee nom est sitn^ à nue liene tu sud 
de la rivière^ ^ ^ W Uu ko, en nwmdBlMwi /JU^ ^* i ' V * i » 
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s'étant accru, et mériter cuat devenus plus vastes, dans la 
éiaàèfm aiuié« de ia pnmdence ii» del pensa au 

iha^er.» «t tpnt m mewves pour ae fixer ««« milieu. L» 
contrée de Chen yang (3) ^ëtaat 4xiiuiue conune eodrûft 
rempli d'un souffle fortuné^ on y bâtit la ville de Moukden, 
<|ui ierme et défend ie passage des pays de l'Occident. 

Quant à cas fiaya^ S y vint dea coioiii0s<iaiis les ten^ des 
dyuaatîes de Tksin et de Ham, et, dans k auite des siècles. S» 
appartinrent aux Soui, aiu Thang, stuxLiao et aux^&m (3). 
En considérant la position naturelle , on voit que notre em- 
pire doit se renouveler sans cesse , et a obtenu un sort 
préciau et un hfsnàaaÉ aflmiiable, qui ne ifépuisanoiii jamais. 

Ce pays est placé sm» faspect innBécfiaC dn^dfaâème degré 
de lâ constellation vénérable de Weiskha, près du détroit de 
celle du tigre véritable ; il est limitrophe des endroits qui 
ae trouvent sous k voie kctëe» et tfès-pràa de cens qui aont 
pkcés sous TëtoHe pokîre. Cest absolument comme quand 
Chao pe , nyant tout examiné, fixa par le sort le pays de Lo 
( pour résidence des Tcheou ) , ou comme , d'après les caicuk 
de TuÊÈg tekkim lâun, Ldeou heau établit aa résidence. 

Taskha lira ( Taxa jaira , de d'Anviilc ), par 41" 18* latitude N. et 
6» 55' E. de Peking. L'empereur Teû tsou sVtaat emparé de cette «entrée , 

y bàut, en 1C22, une ville quil appela Toung krng , ou U re- 

sideoce orientale. Elle e«t à 8 A' M nord de Iaoo J/aag tchfou, et à la 
droite du Tm tsu ho, 

(1) Sn ehinoit , Thian ming , en mandchou , V) * * \Q 1 y 

^j^t^ys^j^ AhySfoiUmggt^} e'eft ie titre honerifiqne dee onie aiindee 
leieà tf<6. AItttt b dinène eet leta. 

(9) Chin y an g o«i Cken yattff est fe noiB chinoîe de MmMhn, 

(3) Aism têt le nom mandchou de U dynastie dea Mm , qoi eeê 
celle det ^J\^ UJ^' Altotm khmn jdea biftoriens mMbom^tMis. 
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Dta cdié gmohe ( noire anden piys) est senë pÉ^ 

de Tchao êian (la Col^), et âvt c6té éroit îi s'appuie 8#r 
Ckanakha (i). Au nord, ii a pour rempart la montagne 
blanche; au sud, le fleuve Loo^Aa (2) i'entoure. La grande 
nertliy sert de foeié : poussée par les Yeata, efle Hioiide|ie 
rivage et dëiiorde dans les lagunes; ses vagues nvuleiit mtir 
jestucusement , et tombent en inondant un vaste espace j 
c'est avec un iiruit terrible qu'eiies se succèdent, et dispa- 
raissent ansn.promptement. Cette oi^ esl si vaste qu'die paxott 
baigner le soleil et purifier les étoiles, et il est impossible «k 
dire uù elfe commence. ♦ 

A i orient, (notre ancien pays) est borné par les tribus qui 
emploient ies chiens; au nord» H s étend jusq[u'|t ia froutlèrie 
du pasteur des moutons (3). Notre plaine d'OmoArAo s'y ouVrs, 
eL jHjtre village d Odoli s'y est agrandi ; ies hauteurs sont 
sèches et ies i}as -fonds liumides; ies plateaux et ies cliamps y 
brillent dans toute leur beauté; depuis f extrême frondèie 
fusqu'au grand temple^ ce pays occupe dizmifie &*. Parmi Ic|S 
montagnes ( je dois citer) le Ttyeliyan et le SiUan dahahn, ies 
monts Phingphi, Khiangnoung aUn, Moutçha, Simoun 



(i) Ceft le n<mi numdclioii de fa forl ere w e pfiu connue toni le nom 

chinois de | j'y Chan, haï kouan , ou des monts et de la mer. Elle 

est la plus orientaie de la grande muraille , par 40** 6' iat. N. et S" 18* 
£. de Peking. 

(s)X«4»A«estIeiioaiinnidchoiideIftriTiëre ^^^^ ^* 

(s) Cest une aiiusîon à l'histoire de Sou won , qu'on trouve racontée 
dans ï Eloge de Moukden , par le P. Aviiot , j>a«^. 2 42 et suiv. Dans le 
111* yolume des Mémoires concernant les Chinois , pag. 317 et suit., et 
dans V Histoire générale de la Chine, pur le P, Mmlia, voL m , pag. 76 
et suiy. 
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Sahahn, Doungchoun et Djauroutou alin (l); ces montagnes 
surpassent toutes les autres en hauteur, et élèvent nûjestuen- 
sèment leurs pics; leurs doubles rangs sont irrégulièrement en- 
tassés les uns sur ies autres.' Ces monts sont entrecoupés par 
cThorribles précipices et de profonds ravms j ils sont remplis de 
fentes, et de cavernes spacieuses; leurs pics roîdes et escarpés 
menacent le cid^ et leun gouffires profoncb remplissent le 
spectateur d'eflroi. fls cachent Taspect du soleil et de la luncy 

. et ies sources qui en découlent forment des lacs et de grands 
fleuves. Les merveilles «jue ( ces montagnes ) renferment , 
MKsaX si variées, <{ué leulrs beautés commandent véritablement 
le plus profond respect. 

Quant aux quadrupèdes et aux êtres ailés qui habitent 

. dans les vastes forêts et dans iherbe épaisse et abondante^ 
ib s'y muiti|dient étonnanmienl. Pàrmi les qpiadmpèdes^ je 
ne cite <pie le tigre , le léopard et les ours appdés Utfm 
et nasin; le cheval sauvage et le tchikheteï lane sauvage ); 
*ie cerf, le chevreuil, les différentes espèces de daims appelées 
gh et nnyakhétau; le loup, le dckarkhâ (autre .espèce de 
loup), le chameau sauvage ( temen ^(7ur^»),. le blaireau, le 
renard Lieuitre ( cants lagopus ) , \ahtkdakha (mus jacuius ) , 
qui ne marche que par bonds; ia taupe, l'écureuil volant, le 
putois, et la zibeline (iitm^ la peau est) si agréable et si beife* 
Outre cdia, â y a des boeufi, deschevanz, des moutons, dès 
poFcs et autres (^animaux domestiques) dont on se sert Jour- 
ndlement; ils sont nombreux dans les villages et dans les 



(1) F«yci, pour teviw eim auwtagBw, !«■ a«tei éi P. Amiat Let aont 
aMUidclimi qu'on I««r ft éomtéB lont dei connplioiis dct mnni ebinoii; 
flf>.OBt été ùât» k dessein et d'une manière paérile , comme une grande 
pirlio des mots mandehoa firbriqv^ par Kkém limmg, m d'oprèt tes 
ordret. 
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métairies. Quand tout le monde se repose ils sont debout et 
en giand nombre. 

Parmi ies OBCtnx, je vo» ie Êiisan "{auikkâma), la per- 
drix (n^êourou), foie «t le camid sauvages, co ru i o n m 
Lieu, la giQC LIancIic à aiîes rouges (weidchoun) , la. grue 
ordinaire , l'espèce de flamant appelée le tigre d'eau, le 
pélican ( kâtm), qui se tient près des batardeanx, k batgt 
( ufàkan ) , h tourterdle des bols ( daudùu ), f bnrondc^e 
( isibin ), le pic (Jîyorkhon ), la pie ( èakêakha ), la grue, 
grise ( kôrtchan ), l'autour ( giakhon ) , l'aigle ( silmen ), le 
gland vautour ( dtunin)^ ie gei&vt ( iiauffchen) , ie oormoittB 
rouge (khoûkhan), les loriots insëparaUes (gélfyt teh^tiike), 
ia caHIe jaune , qui est un rat métamorphosé, l'oie sauvage 
blanche^ qui vole dans la bruine. Il y a encore l'oiseau nomtnë 
tha^kan ( ie fiiucon royal ); H soit du pays tFSTersë par le 
fleuve noir^ SakhûHeH &ula ); en fnppaAt avec ses ailes dans 
les foists, if épouvante les cygnes par ie bruit qu'il exoite, et 
en s'élancant dans les plaines sur les lapins^ il les remplit 
d'effiroi^ les lait courir çà et là. 

Outre ceux-dy (t/ y a) des pigeons^ des moine«ax^ i'oiseaa - 
diM*peîs (Mm iehetM€)y le kwkan tokeMey'ik aaa o e i le 

jaune ( ïdzifoun niyékhe). Tous ces oiseaux, péle-niéle et 
en troupes, voltigent, voient, s'élancent et se soutiennent 
«n i'air par. le moyen de leurs aSw. 

Quant aux plantes, ii y a fabsyntbe faune (khamgta), 

Fabsynthe ( souikha) , le roseau h goût agréable (^Yacoj^us 
le ionc (ouikho)f ie roseau blanc ( çi^rkhdiva), le roseau court 
dont on bài des flûtes {fitehakù orkho), ia plante <pii res3 
semble au roseau ( darkhâwa orkko)^ la ialche. (e/^en)*, le 
jonc vide ( nono ) , le safran ( dzi ilkha ) , la plante bi- 
garrée ( houlkha orkho), qui resseml^e à un liocon de soie^ 

r 



\ 
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le maSlan , qui sait le temps , ie mooymi , qui se ressouvient 
des saisons : enfin ceiie qu'on appelle orkhoda{l) powie tou- 
jouis trois tiges, dont les feuilles ne viennent que emq 
)Mir cinq ; iiidubîtablement elle absorbe le souffle merveilleux 
du pays , et se pénètre de sa vertu précieuse. De plus ie fie- 
lesou , i'absynthe appelée niantsiri khamgia , le banda 
kharû , ÎLalnnma, ie ma&€tn. i oùse, le nrenakhe mmkm, 
qui tûss guérissent des madadies. 

Quant aux forêts, (on y trouve) le pin à cinq feuilles 
aciculees, ie cyprès de dix miiie années, qui, rangé par 
étages sur les roches , cu;he ie dd » forme des forêts ^Miissee, 
couvre les marais , surpasse la taHie élancée de f arbre verdâtre 
aux oreilles de souiii> (^sophora japonica), ei cache le saule 
élevé et d un vert clair ; le iréne aitier, qui dure pendant huit 
nûlie printemps ; ï^mcutikha moo, pour lequel son inutilité 
est un avantage^ rabricotier, qui se couvre de rougeur ; k 
pèche rouge au feuillage vert ; le khangki moo à couleur 
blanchâtre, et le gorgin moo, qui est un peu jaune et qui 
jette tant d'édat; le chèvrefeuille du nord {hmeera mflot^ 
imm) qui vient dans les montagnes : quand H est ( feune et ) 
flexible , il s agite facilement , et est bon pour faire des 
fouets^ ie mùner à feuilles de peuplier, dont les bouquets 
peuvent servir dé nourriture aux vess à ^pie« 

Cen est asses sur les précieuses productions du continent; 
la mer en contient aussi beauc^p : ia carpe, ie meuntier ( cy- 
prinus jeses ) , le saumon blanc ( salmo leucichthys ) , le 
ass/wi (espèce de truite df mer }| le 4argandcài nimakka, 



(l) ^^ftàiVn^, MAmAi eit le nom uddion du ^^ /\/'^ f^* 
câèBre nciiM mé^icide. Ge mot eit peat-étM nue' cùutnctiffn de 0 oV^^ v 
OrkksX da, U preuiièM del pbntM. 
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ÏMgjgù^^ , le uJié, le dafakha ( petit ëpeiiBn bbnc 
ïootcfm-, le hhâwara^ l'esturgeon , le nfore, k loche d'étang» 
h lotie, l'anguille, la sole, qui est partagée en deox parties 

qui se réunissent, le saumon, qui nage toujours au fond 
de i'eau, le petit recpiin {doulan mmakha), dont k partie 
unie des nageoires est entpfoyëe pour fiure de beaux fourreaux 
de sabre; les niomocKon, quon enfile sur une branche de 
saule pour îes faire rôtir; le poisson apju lé \e bœuf, qui est 
long d'une toîse^ le gialtau, ayant sur son ventre comme 
une espèce de ceinture; le calmar (niVwiere)» qui^ avec sa 
barbe, peut se coller aux pierres; féperiEOi à cbevllie de fer 
(^khadakha nistkha), qui a la bouche en forme d'ancre j 
puis ie tangoutchi ( serpent de mer ) , le malda ( cheval 
de mer l'âne de mer» le geouehen ( chien ) » le cochon 
de mer ( namcu ôulgioM ) , les phoques , appelés lekerkki 
et khouwetkhi , le blaireau de mer et autres scmLlaLIes , 
sortent et rmtrent avec les vagues qui s élèvent comme 
des Diottlagnes, et nagent et s'enfoncent dans les abhnes ii- 
qukfes. Le dragon vert» dont la criniire se dressisoonme un 
nuage, et le dragon rouge sans cornes, qui ouvre les vagues 
en remuant sa queue en zigzags; enfin i'huitre, dans laquelle 
se fonne la perle pendant une longue suite d'années* 

Le ciel brille de neuf espèces d'édats ; une beauté moi- 
Guleuae s'amasse Id et produit le jade oriental et f agate. Mais 
ne faut-il pas parcourir et exposer la disposition des montagnes 
et la qualité de la contrée? Comme en général le pays est 
excellent» esl-ii étonnant que les jpoilines et la plaine soient 
bbourées et ensemencées? Le terrain est de la première et de 
la seconde qualité , et le sol extrêmement fertile. Ce beau pays 
embrasse Haï tckhing hian, s'appuie smKhai phing hian, 
«'étend à Idtio yang tcheau, et comprend iStim tchking 
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àiau; le cours du Khounekhe bira (l) est sa ceinture, et il a 
pour boidiire k contrée de Yenden (2). De giands chemiiis 
droits le traversent dans tous les sens; les plaînes et fes cam- 
pagnes y sont vastes et d'une grande étendue ; tout ce qui est 
beau et merveiileuxy est accumulé et amassé en grande quan- 
tité. Certainement ce pays ressemble à ia fo^ dans kquelie ie 
ciel et h terre fondent et combinent ensemble les éUmens, 

Li empereur du eiei regaidatit d'en h«iut avec bienveillance, 
donna ce pays à ia dynasûe Tcu thsing , pour une période de 
dix mille ans; de même quH avoit donné Shedfoung à ia • 
dynastie Han» Au$si on fit des «^culs, après avoir employé 
l'équerre (hoikhon ni kemnekou) et le niveau, pour déterminer 
sa iaxgeur et sa longueur ; on se servit de la corde et de la toise , 
pour donner ieur direction aux canaux et aux rivières; on cé- 
lébra le commencement de ces travaux par des hymnes* Jouis- 
sant d'une parfaite tranquffîté, on avoît lîeu de k saluer par 
des cantiques: c'est auisi que tout se développa peu k peu. 

Dans ie cours des années ai^^ïéeiAbheùifouUnga etSoure 
khan, ( notre dynastie ) (3) jeta un très-grand édat, et se for- 
tifia extrêmement; s'attacha à l'ancien paysde CAeft y an g 
et perfectionna la forme du gouvernement. En imitant le 
ciel, en mesurant ia terre, en se tournant vers ia véritable 
imnière, die saisit le temps ( favorable ). On ajouta huit 



(1) Cett la même rivière que le KkomotUAau hir» on Tun ko» Voyes 
page ISO* note 1. 

(a) En chinois, ^ ^ //ew^iin^; sur îea cartes de d'Au ville, /nrfen, 
par Al» 46' lau N. et 8«> s?' long. E. de Peking. 

(9) Le nom SAbMl fmUmgga est dtfjà explii|aé dana la note 1 de 
In poftt Ml. Somrt kkm, en cbinoi» ^ Tîum tkaouag, de i6ftt 

k ISSS. . • 

R 
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immeiuçs portes ( à Moukden et on traça les neuf grands 
chemins dans des directions lait<^# droites, taniétchhqaes,ïjt 
mur ultérieur reçut une brillante apparence , et les créneaux 
furent considérablement haussés. On eieva^ au sud du fau- 
bourg, une colline ronde pour ies sacrifices, et on l'entoora 
d'un mur circulaire, pour la tenir propre et pure. On 7 dressa 
respectueusement le bâcher; on y brûla les ofibindes amon- 
celées; on offrit du jade oriental , et Ton disposa ies pièces de 
toile; on entonna la musique Yun ho, et ion ofifrit ies cocons 
verts des vers à soie sauvages, semblables à des châtaignes, 
ainsi que le bceuf cornu; les esprits humoient Fodeur et la 
fumée qui s élevoit, et le sacrifice fut consommé. En marchant 
dans ia bruine et dans la rosée , au printemps comme en au- 
tomne, on y va et on y vient; avec force et comme stape&it, 
on pense ( à se» ancêtres ), et Ton commence le sacrifice dans 
fe palais de la pureté (la salle des ancêtres^. Après avoir 
nettoyé, lavé, ôte avec de i eau bouillante, le poil (Je la vic- 
time ), on roffîne cuile, ainsi que de l'eau pure {mtnAei noure) 
etdebon bouillon, qui sontleschoaesnécessairespourle sacrifice. 

Les empereurs nos aïeux illustres et nos saints prédéces- 
seurs (1) Wen tsou et Chin Isoung descendent alors, et 
viennent prendre part à V offrande. Exposé à i'inflaeiice de 
fétoBe principale da char céleste (S), le tribunal impérial ftit 



(1) II y a dans le texte mandchou Wen dzou khan, Chen dzùung khan, 

et en chinois, Wtn isou et Chin tsoung. Le P. Amiot 

a pris ces termes pour des nomâ d'empereurs mandchou, et traduit : ^ CTcst 
n alors que Ouen tsou et Chen tsoung ne de'daigneront pas de desrrncire 
• eux-m<îmcs pour témoigner ieur satisfaction. » Cependant aucun des an- • 
cétres Je ia iamiiie des empereurs mauilcliou ne porte ces titres. 

(s) En chinoâi, .^^^ Ti tchhe; c'est une des étoiles briiianlcs 
la grande-onne , et Hiabitation da géuie appelé ^ ^j;^ Tm y. 
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construit d'après le pian du palais de Wei yang; ses trois 
salies, solides et belles» eurent deux étages. SemMaMes aux 

portes du ciel, on établit de grands portails. Quels sont les 
noms de ces grands portails? Ce sont ceux de la Porte de la 
vertu civile, et de k Porte du mérite militaire (l). Quel est 
le. nom de h salle? Cest k SaUe du régkneni estimable (2) ; 
elle est établie au milieu. Sur une pfate-forme élevée, destinée 
à prendre Tair^ sont placés les caractères qui désignent ie 
phénix. 

Le palais idtâieur fut construit de manière à fimne fiioe à 
f étoile Maxe rouge (3) ; et comme il est destiné à b réflexion 
paisible, il porte ie nom de Palais du calme brillant (4). On 
y constmisit^iaiement le palais de V instruction tranquille et 
de la tendreeee primitive (5) : c'est ainsi que d'heureux chan- 
gemens se manifestèrent par ia fiimllfe impériale. Quoique 
simples, ces palais furent le séjour du bonheur, et, parce qu'ils 
étoient solides, ils furent beaux. Pourquoi auroit-on orné ieurs 
fenêtres et leurs corniches de sculptures et de bas-reliefs ? 
Pourquoi auroit-on vendu splendides et belles f arête du toit 
et les colonnes qui lu portent ? Pourquoi les auroît-on placées 
dansdes endroits qui s élèvent fièrement, comme ie montl^ng^ 
cAeotff Pourquoi enfin aurait*on rendu ieurs dmes superbes , 



(i) Enchinoia, Wtmieet ^ Woukouag, 

(t) En cbinois, ^ Tkimmg.ttekSi»g, 

* 

(s) En diiaow , >^ Ttu kjfi e*«ftmi« eowtdbtioB d« qnaira éti0Sk§ 
dioi ie voifina^ da p4I«. 

(4) En cbinoÎB , ^ Thsing ning, 

(5) En cbinoif» Kmm M JLm tckù 

R % 
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en les Êiîsant semblables aux ailes ouvertes êa phënix? Certes 

ce n etoit pas par des motifs d'économie qu'on a agi ainsi, 
mais pour se conformer à ce qui a eu lieu du temps de Thao 
thang (1). 

On étimhksaUe du régiment excetteni(2) exposée au sud, 

et Ton disposa çà et ià dix grands paviHons. C'est là qu*on s'ins- 
truisoit, quon discutoit les aOaires; c'est là qu'en s'occupent 
journellement avec zèle, le prince et les grands reunirent leurs 
vertus; car de la porte de ce tribunal, {J empire) s étendit et 
agrandit ses frontières vers fes huit côtés du monde. 

Ayant clioisi un lioni honorifique (3) , on le donna à la pre- 
mière année du règne de l'empereur, pour obtenir le bonheur 
du ciel. Puis on établit la division d'après les deux mains, et 
Ton partagea l'emplacement des huit bannières, qui sont fa 
jaune, la blanche, la rouge et la bleue, tant simples quavec 
bordures. On imita dans leur disposition la figure de la cons- 
tellation Sounggartou (4), et fon fixa leur nombre daprès 
le livre dassique de Fou hi. Hs peuvent changer leur dis- 
position de trois et de cinq, exécuter les merveilles des neuf 
palais, et, d'après les lois originairemrat établies par la sainteté 
du ciel , ils exécutent des mouvemens qiiî sont conformes à sa 
figure. 



(i) ^^l^iBf thanff est ie nom 4e là fiunille d» Femperenr 
Tu. 

(t) Ea chinois , ]^ Ta tclUng, 

, (S) En ehhioit, |^:^ hmo, Gé «ni les titres boaori8qawqa*on 
-donne «nx année* dn règne de» enperenr». 

(*) ^® ^^^^ ëtoiles Atair, (h^y, aqnila. Le 



sens de toutes les allusions qui suivent ne peut être compris qu'avec une 
conuoissance exacte du couteuu de 17 king. 
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Pendant cju'on faisoil tous ces cliaTigemens , on inventa 
une écriture {t),de sorte qu'il paroît qu'on ait examiné l'em- 
preinte des pas ( des oiseaux ) et ies taches ( des tortues ). On 
avoit élevé un botdevart , bien défendu, pour pouToîry habiter 
en sûreté et pour y gouverner avec douceur. La racine et les 
i>nuiches (de notre iamiiie ) y sont pour cent générations; 
ainsi s'augmente le nombre de nos parens qui iiabitent fa cons» 
tdhtion appelée Fétang du del (2). 

Quant à ceux qui ont le mérite d'avoir aidé par leur génie 
( à la fondation de notre empire ), je nomme Fiongdoun 
Eidou, Khife; leurs vertus surpassent celles de Siao ho et de 
Tehang Hong, Ce sont eux qu'on peut appeler les c&nseiUers 
du Êrâne et les enfimeeurs des rangs ennemis; tranqu illement , 
mais avec éclat, également, mais employant toute leur force 
et leur z^e, ib ont exécuté beaucoup. D'autres, qui leur res- 
semblent, s'appuyant sur ie phénix et saisissant ie dragon, se 
sont placés dans le char. Leur nombre est si considérable , 
qu on pourroit, pour ainsi dire, îes mesurer avec des boisseaux. 

Après quon eut déterminé la forme des lettres de notre 
royaume, les sciences et la saine doctrine y prirent racine et 
s'y répandirent ; fa justice augmenta ; la langue se perfectionna , 
et toutes choses furent réglées. C'est pour cela que je nomiiie 
ici Dakhai, dont le zèle pouvoit seul réussir à recueillir 
>et à mettre en ordre nos lois ; certaiiiement ce qu'il a exécuté 
surpasse toutes les bornes, car sa pénétration éclatait en 
tout. 



(i) On ne peut dire que les liuidebim aient inventé leur fritures ^e 
n'ett qa^mie ntodification de celle des Mongols, 

(s) £u mandchou, Abhtû JUen, en chinois, Thian houang. 

Cette consleUatioD se compose des étoiles fi^, ftV, près de a , awriga. 

R 3 
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Comment poumMS-fe mentionner ici torn ceux qui ont 
«iposé leur pemime au ooadMit. Princes et amples aoUato, 
sans distinction, aUèmt anlew ( à fennaint) eeni fertii- 

' eations et retrancheaseiis , aussitôt que fe cor ies iqvpeia ; aa 
premier signal de i'ëtendard, ûs se portèrent vers ies trois 
frooti^fes. et ies firent déterminer par des tnkés. ÉtMit dans 
lenr. <koit> Hs n'ont jamais wgadé en arrière; étant bravas, 
ils n'ont pas cherché k rendbe plus fortes leofs mniniBes. 
Ainsi personne n'a pu leur disputer la conquête (de ce qui 
est renfermé entre ies) quatre mers : depuis l'antiquité la plus ' 
recdée » -on n'a rien tu de aemiilalile. Aussi a-t-on onsé 
pour eux des mandarniats hérédilms, pour réconqpenser - 
leurs hauts faits. 

La manche de la grande-ourse montre le nord; i'autoraae 
passe et le printemps est fini; on chasse anr les collines^ nos 
guerriers racoommodentkurs armes. Les drapeaux, semEilaiiks 
à Tarc-en-ciel aux couleurs différentes, agités parle vent, font 
du bruit : ies étendards déployés ressemblent à i'arc-en-ciei 
pâle ; le grand drapeau mince et droit aurpasse les hrouiiiuds; 
les banderoles des étendards volent dans les nues, les chars 
sont rangés en cin icrc, et les guidci» se portent en avant (l). 
Nos enfans montent leurs jeunes chevaux; car ce n'est pas 
ici qu'on se sert de chars scidptés* Au odté droit, ils ne nmet- 
I tent pas' la flèche pointue; au eôÊé gauche, ils portent Tare 

flexible qui résonne, quand on le tire, avec un Liuil semblable 
à celui du tonnerre; tandis que (/a Jlèche vole) comme une 
étoile tombante. Doit-on comparer tout cek à la bride offerte 



(1) Le P. Aaiiot ft très-nuti comprit et sud renda ce passage par : « Oo 
» part ; let cfaars préeaneiura nutebent devant et dirigent la fonle ; les 
• char» étrangers (?) sont à la quenc et fiernient b marefete. • 



Digitized by Google 



pur WiÊng Han , ou au char employé par Sian o ? Quant aux 
cent fois dix mille guerriers cuirassés qui lançaient à-la fois 
ki épervien , lâchaient les chiens, Êûsoieot courir, leurs cho- 
¥aiix> se moquaient du mont ThaX chimr comme ai e'étoit 
Tesoalier qui conduit à un étage supérieur , qui arrivaient aux 
Lords de la grande mer pour y jeter leurs filets, doit-on 
tenir compte de paroles si vaines (l) ? 

Nos nomhreuses troupes^ en rangées fanUantes, tninquiUe- 
ment ou tumnltueusement, tirent toutes à-la-fois leors flèches 
bruyantes, et atteignent le but déterminé. Tantôt elles dis- 
persent les troupeaux de cerfs màies réunis dans les plaines y 
tantôt eijies éveiiient ie blaireau donnant dans sa tanière^ e^ 
fiaient le €faam<HS qui ae sauve .en sautant de cime en cime, ou 
chassent ie lièvre qui court en sautant dans les plaines, jusqu'à 
ce qu'elles aient les épaules fatiguées et les mains engourdies. 
Les difiSérentes espèces d'animaux qui remplissent les mon> 
Ugnes et abondent dans les pfaines comme les jdantes en dtë » 
sont chassées et entourées de trois côtés. Quand on voit qu*â 
seroit impossible de les tuer tous , on les fait attaquer par les 
officiers exercés à les presser et à les attraper avec tine grande 
vitesse. Ceux-ci firappent la queue du léopard, abattent la téte 
du tigre , saisissent fours vigoureux, et tuent la femelle du 
sanglier (2). On voit alors ces homn:(es vuiilaiis, avec le plus 

grand empressement et avec une joie toujours nouvelle, 

% 

(i) Tout ceci % trait «nxanciennei poésies dans iesqvèHes il est question 
de la chaste. , 

(t) A U lettre: la mUm de U pbriiU. Le P. Amiot trcdnit omI s • Jle 
• assomiépt le Tiens hdte det «Userte. • Il se trompe également dans sa 

note , en prétendant qae ce terme désigne en généré 'tontes les bétes 

Toroces qni ont atteint lew pins haut degré de forée , ainsi que les vieux 

cerf». 

R4 
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prendre toutes .ces bétes &uves. Les grands aninurax^ des* 
tinés pour noas^ nous sont^ol&rts; on refette oeax qui ont 
M înéSf du premier abord, en leur coupant le chemin. Dans 

ia première classe (sont mis) ceux qui ont été tues par un 
coup dans ia téte> ou blessés précisément au coté gauche; on 
les &it sécher et on les place dans les mes de bois destinés aux 
sacrifices, et on ies emploie rôtis ou cuits. Ceux dv second 

ordre sont reserves pour les hôtes ; on les envoie à l oilice de 
fintérieur. On partage ie (re^^e £^u) butin également , et on 
ie distribue comme récompense ans conducteurs des cfaars^ 
aux messagers et à tous les infërîeors» 

Ainsi {cet exercice) est avantageux an ciel et à la terre; il 
habitue ies troupes à supporter ies fatigues ; on combat et i on 
remporte k Tictoirey on se proenredu bonheur par ies sacri- 
fices, et Ton lait observer toutes les anciennes ioisdes chasseSéOn 
fiiit la petite chassedn printemps , la chasse dans les vallons, la 
chasijc ordinaire et la chasse en cercle. Pourra-t-on nous re- 
procher de détruire la moisson des trois saisons, de nous 
emparer des dumps fertiles da pevpie^ de dévaster ies plan- 
tations de mûriers , d'entourer d'un enclos les fienx de la chasse , 
et d'avoir des parcs comme ceux de Tsu hiu et de Chang 
Un? 

Le nombre de seigneurs féodaux qui se réunirent (à notre 
empire) est devenu de plus en plus oonsidénibie : les princes 

du pays augmentèrent la vénération primitive qu'ils lui avoient 
vouée ; ils se présentèrent respectueusement à la cour pour 
offiir ies présens prescrits, ^£n battant la terre du front ^ ils de- 
mandèrent qu'on choisit leurs filles pour épouses, ou bien ils 

exprimèrent leur désir ardent de recevoir en mariage des filles 
{^de la famille impériale). Aiors on exécuta la musique de 
neuf parties^ et Ton disposa ies huit services de plats délicieux. 
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Cela vaut mieux que la presentation Je Hou han ye devant 
rempereur, ou la danse que Kiei' liï exécute à iacour(l). 
L'extérieur et fintérieiir léunis ne forment pims qu'une seule 
ÂmiUe; tout oed a été ébdbli ptr mes anoéCree. > 

Pour ce qui regarde les pâturages^ le pays du Ta lingho(%) 
est extrêmement fertile, bon, étendu et vaste, et ses prairies 
sont GOUTertes des plus belies herbes* En été, ses fit»ntières ne 
sont pas hi&stëes par des mouches, et, au printemps, il est 
arrosé par des sources et des courans d'eau ; aussi les chevaux y 
deviennent très-gras et s'y reproduisent en grand nombre. On 
y en voit des noirs, des. noirs tachetés, d'autres dont les 
crins sont de diffisrentes codeurs, des rougies tachetés^ des 
roux, des tigrés, des gris-foncé. à crinière noire, des grisons, 
des gris-noir, d autres qui ont une marque blanche sur ic 
front, d'autres à pieds blancs, des pailles des biancs avec ia 



(1) Hou han ye ëtoit un tchen yu, on empereur des Turcs Hioung nou. 
lî fut battu , l'an 52 avant uotre ère, par Tes Chinois , et vint à fa cour de 
l'empereur Siuan tî, de la dynastie de Ilan , pour faire sa paix avec îui. 
li fut reçu de la ma mere la plus briHuntc , et on lui douua des festing 
superbes, auxquels Khtan ioung fait ici aiiusion. — Kieï liï fat khakan des 
Thou khiu ou Turcs ; l'empereur A'ao tsou des Thang lui donna, en 634, 
un festin solennel auquel il dansa a ia manière de son pays , pour ia 
montrer au monar<)ae chinois. 

(f) j^^^^^^ ^ rivière qui a m flonree dan» le 

pays d« la tribn mongvie d« Kamitin , dsns le mont WiêvmlMt «pla. 

Eiîc j porte le nom de Ao WWHfi», et ©ouïe d'abord à l'est, traverse le payi 
de i'ailc droite des Twnet, passe au sud l'ancienne Ttlle de Hing tckmm 
tehhmg, et entre dans la frontière du gouvernement de Ching king, par 
une porte dans la barrière des palissades qui le séparent de la Mongolie ; cette 
porte est nommée Kieou kouan thaï men. Le Ta ling ho coule ensuite au 
sud-est, et se jette dans la mer Phou hai , près du bourg de Nian yu thang. 
Cette rivière a un autre bras qui arrive k la mer, beaucoup pius à l'est : 
il a peu d'eau et tarît pendant les secberesMS. 
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crinière et la queue nôtres , deooufanr de ISsr, des fpisbleyélres 

et des pomme!ës(l). Ils y dorment tranquillement ou courent 
avec bruit, et on peut les emjiioyer à des courses extrêmement 
longues; car ib sont réputés pour leur force ^ et il n'y en a nulle 
part qui les surpassent en ce pont* 

Après avoir achève ramëlioration des villes et des cam- 
pagnes^ on s'occupa à perfectionner i'agricuiture et la planta- 
tion des mûriers. On installa desofficiecs cbaigës de iinqiectîoo 
des champs ; on instruisit les che& des vSiages; on ewanina 
quelles espèces Je grains étaient prècuces, quelles ëtoient tar- 
dives f et quelles étaient propres à être semées dans de:» lieux 
élevés ou dans les fonds. La population male fut employée 
aux tmvaux de fagricalturey et les femmes furent ch a iagé cs 
de tisser et de filer. Les occupations des artisans, des mar- 
chands et autres semblables furent regardées comme mépri- 
sables ; car on estima comme les j^us importans les travaux qui 
produisent rhabiliement et la nourriture. Aussi, en traçant de 
profonds sillons et en étant avec soin les mauvaises herbes, 
les grams sont produits en abondance. Dans les quatre-vingt- 
dix jours de l'été, on sarcle trois fois les champs, et on ks 
ranime par des irrigations copieuses. Quand il a plu sur les 
diamps de nos domaines , tout le monde s'y porte ; nous pré- 
parons nos faulx et nos faucilles pour le temps de la moisson , 
et Ja récolte, placée dans nos paniers, se compose en effet du 
^fias beau blé. Alors nos greniers ressemblent à des collines, 
et nos monceaux de blé coupé , à des tfes. . 

On aime, pour l'habillement , la toile de coton, mais on ne 
regarde pas à la beauté du tissu; les vases sont des cruohes de 



(l) Toutes ces espèces de chevaux ont dee^nonif diffiàreni en muidlchoa; 
on peut les voir dans le texte, peg. 90. 
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terre cuite^ et i'oi) s'abstient d'avoir des choses merveilleuses 
et ëi^gapics» Paoce qu'on diérit les prodactioiis da pays» les 
gjkàes y font naître des choses eicdkntes. Quand le temps 
est venu , nous ayons le mîffet noir double ; où le terrain 
est humide , ii produit le riz dont on se sert pour faire le vin , 
et le riz blanc ; parmi les (espèces) de millet» il y en a 4ltt 
ïïwagc et du blanc; parmi oeHes du seigle» il y «n a du rouge 
et du jawie; le khauUmpa on le chanvre de ht Bactriane, le 
sésame noir, le froment, lorge, i avoine, une autre espèce de 
sésame noir, ainsi que le soigho mofdoré et rouge, sont cul- 
tivés. Panni les pois» H y a les pois oïdinannes ( hokhori ) 
et les pois noirs ( gitmg d»u ). Quant aux herbes cornes- 
tildes, il y a le légume puant, l'ail sauvage et l'ail; îe radis, 
le poireau et i'ognon; ïen^, le jonc (1), et les jeunes re- 
jetons du bambou (2); le pend rouge» le fenouil» la comge» 
le navet» llierbe potagère appdee ehnpé, le tournesol» le 
gingembre : tout cela croit en abondance , tranquillement, 
serré» rangé en files» avec éclat, haut et épais» ou épars et 
fin» on psr grosses touffes. Aussi» en se conformant stricte- 
ment à la qualité du terrain, la culture a été portée à un trèfr- 
haut degré de perrection. 

Quand il n'y a rien à Êûre dans les campagnes, on en- 
seigne à combattre. De cette manière, l'empire est riche et 
tranquHIe» et larmée forte et brave. Le soufile merveifleux 



(i) Oktbikka, sefyjms pakutns, 

(t) Le P. Amiot ne croit pu que le bembon paine vcnir duu mi dîittt 
«uni fipoid qae edm dn govreniement de JfouMnt. Dus ee eas, le gm- 
genibpe n'y doit pee n«» plneproepérer; Muai la GéogMpfaie np^rhde de le 
Cbint ae metttfowie ai celnitoi ni le bembon permi les prodaetienft de œ 
peje. U e'egic iei vmieemUeblenient de jeiinei fcjetpne de reîeeu. 
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seiève et monte , et i'accroissement générai n'a pas de bomes. 
Les DKBara du peuple aout simples et droites; il se propage 
en grand nombre et il est content. L'ëdat de son mérite est 

merveilleux ; H pénètre au ciel élevé; l'empereur du ciel 
auguste nousreg^de depuis de longues années comme ses en- 
fiuis chéris. 

Sous notre ancêtre l'empereur Cki Uou, fes peuples 

tournant leur amour vers notre empire de Taï thsing, se 
soumirent à lui, car le cœur du ciel avoit conçu de l'aversion 
pour Fempire des Mmg, Quand 1 époque de pmger ( lepmfs) 
et 'de chasser le br^^and (l) qui 8*étoit emparé du tr6ne, fut 
venue, il (^Chi tsou) se mit à la téte d'une armée composée de 
troupes choisies, qui étaient comme fik et frères; ii ne laissa 
pas à fennemi le temps de tirer une seule flèche. H obtint 
le plus haut rang (2), s'assit sur le tr6ne, et r^ida à Péking. 
On s abstint de rechercher à cette occasion les (^circonslan' 
ces des ) élévations ou des chutes dans l'antiquité , d'examiner 
le sort de cent générations» et de déterminer les difficultés 
qui s'élèvent- sur (la fonne) des sceaux et des ins^nes; car il 
s'étoît fortifié par l'amour et la justice qu'il regarda comme 
les choses les plus essentielles. 11 se détourna de la phrase 
firÎToie qui compare ( fempire ) à un cerf (3) ; mab il rechercha 

(l) Le mot liou tscï , cnij>l(jy(' en mandchon , est le chinois ^jj^ 
lieou thseï f voleur de graml t hrinin , brigand. Il s'agit ici du rebelle 
L-i thsu tchhing f qui avoii oMi^m' ie dernier empereur des Ming à s'ôter 
la TÏe, et qui youloit usurper l'empire. . . 

(f ) Doro 6û ofimAt* ttgnifiA k même ehoM ^ue thf9 AoMotiM, oliteair 
le jrfne iurat nng* 

(s) Ceit «ne allaiion à im peamge dTmi trmlé tar b tactique » iatàuSâ 
lMt4kao, en hé six sinOtigèmes» n j «et «fit : « On fvat pfendbre Fempire 
• cenne n cTëtott ni^ceif dane b pIiÂnes qnead on fn alleint, en pertege 
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la véritable manière de se servir des ustensiles saints. C'est 
ainsi que, par ia voiôuté du souverain maître du ciel, qui 
chéiissoit notre empire de Teu thsing, on le vit établi pour 
toufours et d'une manière inébranlable'. S'il n'avait pas débuté 
ainsi, comment auroit-il pu s'étendre? s'il n'a voit pas pris ujie 
semblable naissance, comment auroit-il pu obtenir (^tout ce 
qu'il a obtenu)! Dans son origine, ii (^CM t»ou) a bakyé. 
le pays d épines et de broussailles; il est allé contre le vent 
et contre la poussière ; il a souffert des difEcultés et des dou- 
leurs ; ii a dû passer par ia prospérité et par les malheurs ! 

Ce n est pas en cédant quîi a suivi sa marche^ ii a obtenu 
(l'empire) parce que les cbars et l'écriture (ie« offiders nû" ' 
Utaireê et eiviU) vinrent le lui offrir. N'est-il pas dit dans 
le livre sur le gouvernement ( Cfwu. king ) : « L'empereur 
I» Thang est resplendissant; » et dans le livre des vers ^Chi 
n king^) : « Le peuple est obéissant? » 

Le merveilleux pays de Moukden est certainement ht ré- 
sidence primitive des rois; c'est pour cette raison qu'il a été 
ordonné qu'il soit le si^e d'un général en ciicf : on y a établi 
des piésidens en second des cinq tribunaux de l'empire; on 
a placé le peuple sous des fou et des kian; on a établi les 
soldats des bymiicrcs clans des bourgs ^l) et des villages. Au 
printemps, on leur tait labourer la terre^ et faire ia recoite 
en automne; on la garde dans des greniers ou bien o^ ia place 



« M ebair pimi toat it monde. » — Kkim loung y eut <Kre par c€tt« allnaioii » 
que son bisaïeul n'avoit pas partagé Tetnpire entre tes gén^nz, eomme 
font fiût ptosieani Ibn^teors de clpastics ehînoisM. 

(1) Gachan, en chinois, \ \a^ On pourroit traduire ce mot par 
colonie militaire f ce sont des villages habites par des soldats Ubonrears et 
lears fanuUes. 
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sur les chariots. Le premier et le quinzième de chaque mois, 
ib se réunissent et sabandomient à i'alégressc et aux diver- 
tisKinens. Puisse cet imgfi durer pendant dix miile années , 
et puisssnt pendant cent sièdes ces menreiHes se conserver !— 
Jai composé aussi un Toukieichûun ; Toid ses paroles : 



La majestueuse Moukden fut originairement construite et 
placée sur la rive septentrianaie du Sintia (l) : ses montagnes 
sont hautes et ses rivières larges; elfe est destinée à servir de 

uioJèle à l'univers. C'est un lieu qui ressemble au grand tigre 
et au dragon , car la nature i'a rendu extrêmement merveilleux ; 
fl est entouré de fossés qu on a creusés , et f on y a élevé des 
muraiOes très-fortes. Ce^t une imitation du del et de la terre^ 
et une représentation des deux principes a et ef2). CJombiende 
marchés n'y a-t-on pas établis ! ses flancs portent des pavillons 
à doubles étages. La ville est Làtie sur un plan très-vaste. 
Les grands rois y ont promulgué leurs lois; on diroit que c'est 
Pin ou Khi sons le règne des Tchcou, lung et Phei sous 
celui des Hau^ ou bien Pe choui ou Khing chan , tous propres 
à produire et perfectionner des souverains. 



(1) La petite riyière SimUi est aa sud de Moukim ; die ft*app^e , en 
ebiiMii , ^ Ckim ekma, ff^ OmUhû, rinère de cinq U, 

et ^pj iVan thsixian ho, rivière des dix mille sources. 

(t) Le principe appelé en mandcben « le néme que le 
yon^r en chiaoie , e*est-Mfre , le parfait , U mâle, &c. Gelai qui est nennné 

e répond an chinois yn, on à l'in^ar/mt , la femelle, &c. 
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La Grande montagne hhmche surpasse en hauteur toutes 

les autres ; un bras de mer l'entoure ; et ce pays est , en géné- 
rai, dans la position la plus avantageuse , cjui lui assure k pré- 
pondérance pour lessièdes à venir. Tous les autres lieux du 
' monde sont moins estimables ; jusqu'à présent , c'est celui qui a 
gouverne l'intérieur et 1 extérieur. Il y a déjà cent ans qu'il 
nourrit (^ses habitans) et qu'il est riche et tranquille. Plus je 
réfléchis à ce destin primitif, plus j'estime mon trône* Mj^n très- 
saint ancêtre Chin g ûsûu arriva ici trois fois , traîné sur un char 
brillant par des chevaux agifes , et accompagné de ses cuiras- 
siers. II franchit les neuf marches ^ et quand a-t-il pris du repos? 
Il accomplit lescérânonies devant les sépultures si dignes dune 
vâritable tendreisse. Les portes s'ouvrent, et, placé sur son 
trdne , il contemple ( les tombeaux ) ; un repas solennel est pré- 
paré dans l'ancien palais , on y invite à boire les pères et les 
vénérables vieillards; de grands bienÊuts sont répandus et par- 
viennent à toute la nation. D'après les coutumes des anciens, 
ces visites (de V empereur) ne se succédoient pas fréquemment. 

Honteux de ne pas posséder une vertu aussi emmente , 
je ne fus placé sur le grand trône que par ie droit d'héritage. 
Pendant les grands sacrifices annuels, dans ie temple appelé 
Tai^miaop fétois ému et mes pensées montoient etdescen- 
doient; toujours le souvenir des tombeaux des montagnes me 
fit soupirer profondément après eux. Enfin ^ par la grâce du 
ciel^ l'occasion de les visiter sè présenta ; l'abondance de Fannée 
le permettoit. On fit de grands préparatifs , et f on forma et dis- 
posa les rangs, semblables aux nuages poussés par le vent; ils . 
se suivoient alternativement, comme les écailles du poisson 
S]fmétri<iuement entrelacées. Les étrsngers et les officiers 
étoient réunb; ceux de ma suite s'empressoient de m'acoom- 
pagner. Nous arrivâmes à l'habitation des esprits, et nous 
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vimes de loin les édificesdes toinbeaux ; nous reconnûmes tous 
le sommet du mont Gekhoungge «tffi (1), dans son édat mo^ 
veîHeux. Nous airiYAmes aux rives du JS^mia. On offirît abrs 
des habîHeméns, comme dans le temple primitif, ou, comme à 
Pa ling, on y présenta des couvertures. Les nuages ëclatans 
qdi s'ëievoient entre les pins ^ les nuaaeaiix qui se jettent dans k 
rivière I les râtelions que je feisob snr le ciiangiement ëtemel 
et admirable en bien , qui ^ en s accomplissant, perfectionne tous 
les êtres vivans j des chevaux en pierre tombant en ruine (2) : 
tous ces objets firent couler mes larmes. Aujourd'hui je desire 
voir (mes ancéire* ) dans fe bouiUon et sur la muraille (3); le 
destin m'acréëdu même souffle qu'eux. Je vais Itfancien pabis , 
à cet ancien palais si éclatant ; j'y monte par le double escaiier 
(^grand escalier ), ce double escalier si bien disposé, qui n'est 
ni repeint ni orné, mais est bAtid'une manière forte et solide; il 
est brillant comme la lune, et éclatant comme le soleil du midi: 
ses degrés sont pavés. Ici uu a imite le ciel et la terre (4). Les 



(l) En ciiiBois, |J|j M«€i ekmmf e*ett b pin* faante uoiiÉigne én 
eimroDB itMvukdmi tXIm en est éloignée de 40 li en neid-ett. 8» mmr 
eit calceire ; an«ii f epp^e-t^^n ordnMirement le mmu de lu ekmir* 



(«) Les Chinois placent souvent près des sépultures des chevaux sculptés 
en pierre. 

(a) Cte éewt e^n»tionf plus qne inignlières se rapportent à on paiMge 
de h biograpliie de Li kou, inséré dans le Hon ekom. On y lit : » Einnt 
» Min, H ▼eyoit Femperenr Kao sur in mnnUle ; et en mangeant, il Toyoit 
• FMipertnr Ckuu dans le boniflon* • 

(4) Cette phrase seroit mintenigiMe aani explication. D*aprèa le céré- 
monial chinois, il 7 a dans les pdais des portes qui iTonrrent, et d*anlrea 

qni restent toujours fcniu'ps Les premières sont appelées ^àian^ciclf 

et les secondes» Kuen, terre. 
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mnrullcs construiCes en ai^ife, ainsi que les kmpes, le dit» 
tinguent par l'économie verlueuse qui y règne. Le sort le plus 
éclatant est réservé à nos descendans, et la plus profonde 
tranquiflité mènera pendant dix miUe et dix mifle années,. 
.. Enfin on ouvre la porte méridionale : le repas est servi; je 
fais porter des tasses h mes proches parens qui m'entourent ; 
je les fais passer à tous les grands dignitaires et aux oi&ciers^ 
puis anx vidflaids les plus âgés de notre ancienne patrie. On 
ieur verse ( la liqueur ), et ib boivent. Us sont tous si bons !- 
ce sont des serviteurs qui me viennent de mes ancêtres; pai- 
sibles et sincèrement attaciiës ( à notre kmiile ils sont par- 
venus juscjua moi. 

Étant toujours respectueux^ et fortifiant dans nos cœurs une- 
religieuse terreur > nous durerons dix mâle et dix miffe années, 
et la grande ( et véritable) doctrine se propagera par-tout. 



FIN- 



S 
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